
MEMOIRES 

DE LA 

SOCIETE P ALEON·TOLOGIQTJE SUISSE 

VüLUME II. '1875 

DESCRIPTION 

DES 

FOSSILES DU TERRAIN JURASSIOUE 
DE LA 

MONTAGNE DES VOIRONS 
(SAVOIE) 

• 
PAR 

ERNEST FAVRE 

-----~-....-.--

GENEVE 
IMPHIMERIE HA~IDOZ ET SCHUCHAllDT 

DtcEMBllE 1875 



DESCRIPTION DES FOSSILES 
DU 

TEHRAIN JURASSlQUE DE LA MONTAGNE DES VOIRONS 
(SAVOIE) 

INTRODUCTION 

La montagne des Voirons est situee en Savoie, a quelques kilometres ä 
I'est de Geneve, ä la limite des Alpes et de la plaine. La complication de sa 
slructure, l'abondance des fossiles qui y onl ele recueillis, ont souvent 
allire l'attention des geologues et des paJeonlologistes. Mais, au milieu des 
nombreux travaux dont eile a ete l'objet, l'etude des fossiles du terrain 
jurassique a toujours ete plus ou moins ncgligee. Ce memoire a pour 
but de combler cette lacune. 11 viendra se joindre aux nombreux docu­
ments qui s'amassent depuis une dizaine d'annees sur la nature des faunes · 
dans les terrains jurassiques superieurs, et contribuera, je l'espere, en 
quelque mesure, ä eclaircir une partie des importantes questions qui se 
sont elevees sur ce sujel. 

Mon maitre regrette, le professeur Pictet, m'a encourage, ä diverses 
reprises, ä entreprendre Je travail que je termine aujourd'hui. Qu'il me 



6 DESCRIPTION DES FOSSILES 

soit permis d'exprimer ici la reconnaissance et le respect que j'ai pour sa 
memoire. Je n'oublierai jamais Ja bienvcillance avec laquelle il m'a fait 
profiter de ses directions, de ses conseils, et du vaste tresor de ses con­
naissances, dont il etait toujours si gcnereux. 

La structure geologique des Voirons a cte longtemps inexpliquce. Cette 
montagne « est presque entierement composee, dit de Saussure', de gres 
ou de pierre de sahle. l> II signalc sculement, ä la moitie de la hauteur, 
des << bancs de pierre calcaire presque perpendiculaires ä l'horizon, dirigcs 
de l'est ä l'ouest et intercales au milieu des gres. >> 

Depuis lors, les Voirons furent examines succcssivement par de Luc 
(1800), Bourdet de la Nievre (1822), M. Boue (1830), de Buch (1845), 
M. Studer ( 1827-1852), M. Alphonsc Favre ( 1848-1867), el M. de l\fortillet 
(1855-1858), qui en publierent des descriptions et en donnerent des coupes 
geologiques. 

L'etude de cette montagne a ete faite avec beaucoup de soin par mon 
pere, M. A. Favre ~. Apres avoir rendu compte des recherches de ses de­
vanciers, il a decrit les rapports compliqucs des terrains qui la constituent. 
Je n'ai pas cru devoir recommencer en detail cette description. La coupe 
geologique qu'il en a donnee n'a jamais ete mise en doute. Les recherches 
que j'ai faites depuis dans le canton de Fribourg, aux environs de Chatel­
Saint-Denis \ sonl vcnues monlrer que cettc structure.bizarre n'est pas un 
fait isole, mais qu'elle est commune a d'autres montagnes qui bordenl, 
comme eile, les Alpes du cöte de la plaine, et qui en forment le prolonge­
ment N .-E. sur la rive droite du· 1ac de Genevc '. 

Les terrains qui constituent les Voirons sont: 

1 Voyages,, 1779, § 276. 
2 Rccherchcs geoJogiqucs dans les partics de la Savoie, du Piemont et de Ja Suisse, voisines du Mout­

Blanc, l8G7, 1, 413, pi. rv. 
8 Le massif du Mo!Cson, Archives des Sciences physiques et naturelles, 1870, XXXIX, 169. 
4 M. Studer a montre dejit, en 1827, que Jcs Voirons sont Ja continuation meridionale de la chaine des 

environs de ChateJ-Saint-Denis; 
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f o La mollasse qui s'observe au pied de la montagne et dont les couches 
plongent a l'est SOUS les Couches plus anciennes. 

2o Le flysch ou gres nummuliLique, sans fossiles, qui en conslilue la 
majeure parlie. 

3o Le lerrain neocomien alpin, qui a fourni :i MM. Pictel et de Loriol 
les maleriaux de leur helle monographie 1

• 

4o Le terrain jurassique donl les fossiles fonL l'ohjeL de ce memoire. 
Ces t.errains sont tres-bouleverses et presentent dans leur ensemble deux 

voütes dejetees a l'est. 
La voüte införieure, sous laquelle plonge la mollassc, est fonnee par le 

flysch au centre duqucl afflcurc lc tcrrain neocomicn. La voule superieure, 
separce de la prccfalenlc par un pli du flysch, csl ouverle jusqu'au cal­
caire jurassique, borde des deux cötes par le terrain neocomicn. Le haut 
escarpement de gres nummulitique, qui constituc le sommet de la mon­
tagne, est l'un des jambages de cette voüte dejetcc. 

Lcs couches jurassiques, les seules dont j'aie a m'occuper ici, sont prcs­
que verlicales. On les trouvc dans diverses localites que M. Favrc designe 
de la maniere suivante : 1, Lcs Gels pres de Chez Hominal; 2, Chez 
Hominal; 3, la Rochelle des Mouillcs; 4, le Cret .Jacq uet; 5, au-dessous de 
Chatillonnel; 6, au-dessus du chalet des Moillets. Ce sonl les roches de 
Chez Hominal, siluees entre la sommite du Pralaire et Lucinge et exploi­
tees en carriere comme pierre a chaux et comme materiaux de construc­
tion, qui ont fourni le plus grand nombre de fossiles. Tons ceux qui sont 
decrits plus loin proviennent de cette localite. 

Jamais encore ces fossiles n'ont fait l'objet d'une etude paleontologique 
detaiHee et nous ne trouvons sur eux que fort peu de renseignemenls. Les 
Aptychus et les Oursins sont les sculs qui aient etc 11gures. 

La premiere observation paleontologique sur ce sujet date de Leopold 
de Buch. Des 1845, cet eminent naturaliste distinguait dans lc terrain juras­
sique superieur le facies mediterraneen et celui de l'Europe cenlrale 2 • 11 

1 Description des fossiles du terrnin neocomien tlc Ja montagne tlcs Voirons, 1858. 
2 Sur !es caracteres distinctifs tles couches jurassiques superieures dans Je midi de l'Europe. Bulletin 

de la Socicte geologique de France, 1845, II, 359. 
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reconnaissait le premier de ces facies a Ja pn~sence de l' Ammonites tat~icus, 
de Ja Terebratula diphya et d'une quantite innombrable d' Aptychus. 

(< C'esl cet.te ammonite, dit-il en parlant de l'Am. tatricus, qui caracterise 
principalement la bande jurassique du Midi, a travers toute l'Europe, bande 
qu'on peut poursuivre maintenant depuis la Crimee jusqu'au pied des Py­
renees. » A pres l'avoir decritc sur le versaut italien des Alpes. (< nous la 
trouvons, dit-il, de la maniere la plus decidee, a Chalel-St-Denis sur Vevey, 
ou M. Studer l'a decrile fort au long .... Les Voirons, pres de Geneve, font 
cntrer la bande a Ammonites tatricus en France, oti on peut Ja suivre jus­
qu'en Provence .... >> II ne spccifiait rien loutefois sur l'äge des couches 
jurassiques de cette montagne. 

Les fossiles de ce terrain furent cites par divers auteurs, .MM. Studer, 
de M_orlillet et A. Favre, et rcgardes en general comme oxfordiens. Ce 
dernier auteur en donne la liste suivante a laquelle j'ai fait subir des mo­
dificalions et d'importantes additions: 

Belemnites hastatus, ßlainv. Ammonites torlisulcatus, d'Orb. 
>> Sauvanausus, d'Orb. n tatricus, Pusch. 
" Didayanus, d'Orb. » lunula? Ziet. 

Ammonites plicatilis, Sow. Terebratula nucleata, Schi. 
>> Adelw, d'Orb. >> diphya, Col. 
>> Erato, d'Orb. Aptychus Latus, Park. 
>> oculatus, Bean. >1 larnellosus, Park 1• 

>> perarmatus, Sow. 

Tout en rapportant cette faune au terrain oxfordien, il signale le fait que 
la faune pelagicnne des Voirons pourrait bien etre contemporaine de la 
faune corallienne du Saleve et que ces deux terrains representent proba­
blement deux facies diffärents et contemporains du terrain jurassique 
superieur. 

Dans son Etude provisoire des fossiles de Ja Porte de France, d'Aizy et 
de Lemenc, Pictel ne s'exprime pas d'une maniere positive sur l'äge de ce 

1 Recherches geologiques, 1867, T, 430. - Cette liste est semblable a celle qu'a donnee M. de Mortillet 
(Geologie et Mineralogie de la Savoie, p. 219), apart l'A.m. lunula qui n'est pas cite par ce dernier au­
teur. La determination de ces fossiles a ete faite par d'Orbigny. 
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terrain. 11 indique incidemment que le calcaire des Voirons lui pa1·aH 
plus ou moins conlemporain du calcaire de la Porte de France, et ailleurs 
il dit : « Les deux· memes especes ( Aptychus), que l'on recueille a la Porte 
de France, se trouvent aux Voirons avec une faune qui en est incontesta­
blement tres voisine, ainsi que de celle des couches de Baden 1

• >> Pictet 
revient a plusieurs reprises sur celle analogie quc nous verrons en partie 
confirmee. Ainsi, jusqu'a ces dernieres annees, le doute a regne sur l'ho­
rizon precis dans lequel il faul classer cette formation qu'on s'accordait 
cependant a regarder comme appartenant au terrain jurassique superieur. 

Les fossiles qui ont servi a cette monographie appartiennent au l\1usee 
de Geneve ', a la collection de l\'l. Alphonse Favre et a celle de M. de Loriol. 
Ils ont ete trouves a la carriere de Chez Hominal et rassembles pour la plu­
part par le meme collectcur; plusicurs d'entre eux ont ete trouves par mon 
pere et par moi. La provenance de tous ces fossiles est donc parfaitement 
connue et il n'y a a craindre a leur egard ni erreur ni confusion. Ce fai t 
est important a etablir au commencement de cette etude. Celle faune est 
assez abondante et formee presque exclusivement de mollusques, parmi 
lesquels predominent les cephalopodes. Elle renferme plusieurs belemnites, 
un nautile, beaucoup d'ammonites et d'aptychus, quelques brachiopodes 
et des oursins. J'ai du laisser de cöte plusieurs ammonites, une bivalve et 
un polypier, qui n'etaient pas en assez bon etat. Les echantillons que j'ai 
decrits sont a l'etat de moules; la derniere loge des ammoniles esl rare­
ment conservee; les cloisons ne sont pas toujours visibles; cependant, 
comme le montrent les figures, la consenation de ces fossiles est suffisante 
pour permellre une determination rigoureuse. 

En les examinant, je ne Lardai pas a me convaincre que j'avais sous les 
yeux les representanls de divers horizons paleonlologiques meles et con­
fondus dans les colleclions. ll s'agissail d'utiliser le mieux possible ces ma­
teriaux. J'ai dtl chercher a reconslrnirc ces fauncs d'apres les documents 
donl je dispos::iis et quc j'exposcr::ii plus loin. J'ai reconnu dans la carriere 

1 MeJanges paJeontoJogiqnes, lSGS, p. 215 et 293. 
2 Une grande partie de ces fossiles faisaient partie de Ja collection Pictet.- M. Je professeur Zittel a 

bien voulu me communiquer aussi queJques ecbantillons du Musee de Municb. 
M~M. SOC. PAL, SlJJSSE, 'f. II. 2 
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de Chez Hominal deux roches differentes dont ]es faunes presentent des 
caracteres bien distincts. Ces deux horizons sont designes dans Ja descrip­
tion des fossiles sous Ie nom de zone supfrieure et de zone infericure. 

La premiere partie de ce memoire est consacree a l'etude paleontologique 
des especes. Tons Ies types decrits ont ete figures a l'exception <le deux 
especes d'oursins qui ont ete representes, dans des ouvrages d'une haute 
importance 1

, d'apres des cchantillons provenant de ce meme gisement. Les 
fossiles figures saus designalion spcciale de localitc proviennent tous des 
Voirons. 

Je n'ai pas donne la synonymie complete des especes; un grand nombre 
d'entre elles sont deja tres connues, et des synonymies detaillees en sont 
indiquees dans d'autres ouvrages. Je me suis donc borne a citer les travaux 
dans lesquels les descriptions et les figures me paraissaient Ies plus com­
plctes ou me fournissaient des elements speciaux de comparaison. 

Je n'ai pas cru devoir adopter la nouvelle classification des Ammonitides 
inauguree dernierement en Allemagne et specialement a Vienne. Les re­
cherches auxquelles a donne lieu cette classification ont eu deja et auront 
encore un heureux resultat sur les progres de la science. Mais elle ne me 
parait pas encore assez fixee et assez complete. Certains genres sont en­
core peu definis; d'autres ont, suivant les auteurs, une signification plus 
Oll moins etendue; enfin, beaucoup d'ammonites n'ont pas encore ete 
soumises a ce genre de subdivision. II en resulte que, si ces nouveaux 
noms viennent a etre adoptes d'une maniere generale, il y aura des con­
fusions dans la synonymie. II esl inutile de multiplier ces erreurs et j'ai 
prefäre suivre encore l'ancienne classification jusqu'ii ce que Ia nouvclle, 
qui parait reposer sur unc base tres logique, nous soit presentec d'une 
maniere qui pourra paraitre definitive. 

La scconde partie est consacree a l'ctude et a Ja discussion des documents 
fournis par Ja description paleontoJogique .. J'ai et<~ enlralne par Je sujel ä y 
exposer aussi la succession des faunes alpines de regions voisines ( canlons 
de Vaud et de Fribourg); elle eclaircit divers points que J'etude seule des 
Voirons aurait laisses douteux et pennet de generaliser les conclusions. 

1 Paleontologie franQaise. Echinodermes, par M. Cotteau.-Desor et de Loriol, Echinologie helvetique. 



LISTE ALPHABETIQUE 

DES 

OUVRAGES CITES EN ABREGE DANS CE TRA VAIL 

BENECKE. Südalpen. - Ueber Trias und Jura in den Südalpen. Geognost. palceont. Bei­
träge, 1, 1868. 

BouRDET DE LA NrEVRE. Voirons. - Notice sur des fossiles inconnus de Ja montagne 
des Voirons qui semblent appartenir a des plaques maxillaires de poissons .... , 1822. 

FAVRE, A. Recherches geol. - Recherches geologiques dans les parties de Ja Savoie, 
du Piemont et de Ja Suisse, voisines du Mont-Blanc, 1867, 1. 

GEMELLARO. Faune giurese di Sicilia. - Sopra alcune faune giurese e liasiche di Sicilia. 
Studii paleontologici, {872 - '187 4. 

GILLIERON. Monsalvens. - Aper~u geologique sur les Alpes de Fribourg en general et 
description speciale du Monsalvens. l\fateriaux pour la carte geologique de Ja 
Suisse, '1873, XII. 

MAYEH. Liste des belemnites jurassiques. - Liste par ordre systematique des belemnites 
des terrains jurassiques et diagnose des especes nouvelles. Journal de Conchylio­
logie, 1863. 

NEUMAYR. Phylloceraten. - Jurastudien, III. Die Phylloceraten des Dogger und Malm. 
Jahrb. der k. k. g. Reichsanst., '1871, XXI. 

- Jurastudien, IV. - Die Vertretung der Oxfordgruppe im rnstlichen Theile der medi­
terranen Provinz. Jahrb. der k. k. g. Heichsanst„ '1871, XXI. 

- Fauna, etc. - Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acantlticum. Abhandl. der 
k. k. geol. Reichsanstalt, 1873, V. 
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ÜPPEL. Juraform. - Die Juraformation Englands, Frankreichs und des sudwestlichen. 
Deutschlands, 1856 - 1858. 

- Palmont. Mit.theil. - Pal::eontologische Mittheilungen, III. Ueber jurassische Cepha­
Iopoden, 1862. 

- Tithon. Et. - Die tithonische Etage. Zeitschrift. der deutsch. geolog. Ges. 11865, 
XVII, p. 535. 

ÜRBIGNY, A. d'. Paleont. franc. - Paleontologie francaise. Terrains jurassiques, 1. Cepha­
lopodes. 

P1crET. Melanges paleont. - Etude monographique des Terebratules du groupe de la 
T. diphya 1867. - Etude provisoire des fossiles de la Porte de France, d' Aizy et 
de Lemenc, 1868. 

PILLET. Lemenc. - Pillet et de Fromentel. Description geologique et paleontologique de 
la colline de Lemenc sur Chambery, 1874. 

QUENSTEDT. Jura. - Der Jura 1858. 
- Cephalopoden. - Petrefactenkunde Deutschlands, 1. Cephalopoden 1846-1849. 
ZIETEN. Wurtemberg. - Die Versteinerungen Wurtembergs, 1830. 
ZITTEL. Stramberg. - Palceontologische Mittheilungen, II. Die Cephalopoden der Stram­

berger Schichten, 1868 . 
.iElt. Tithonbild. --· Pal::eontologische Mittheilungen, II. Die Fauna der ::eitern Cepha­

lopodenführenden Tithonbildungen, 1870. 



PREMIERE PARTIE 

DESORIPTION DES FOSSILES 

ßEJ,EMNITES HASTATUS, Blainville. 

Pl. 1, fig.1 d 3. Pl. V, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Bel.emnites hastatus, d'Orbigny, Paleont. frarn;., 1842, I, p. 121, pi. 18 et 19. 
ld. A. Favre, Recherches geologiques, 1867, I, p. 430. 

DDl'.ENSIONS. 

Lcingueur du plus grand echantillon . . ...... „ ..•. • .. „ „ .... . .. . .... „ .... 90 mm. 
Epaisseur ........................................... „ ...•.•.•.•..••••....................... • ... „ .. 18 > 

Les echantillons de cette espece si connue sont bien caracterises. Le rostre est fusi­
forme, retreci et comprime a Ia base de l'alveole; il est deprime et renfle a sa partie in­
ferieure, puis il s'atLenue a l'extremite ou il se termine par une pointe un peu mucronee. 
Le sillon median, les impressions laterales correspondent bien aux descriptions et aux 
figures qui m' en ont ete donnees. J'ai figure un fragment d'un des plus gros echantillons 
trouves aux Voirons. Je rapporte aussi a cette espece des fragments d'alveoles qui sont 
assez communs dans ce gisement; leur forme est un peu comprimee; les deux diametres 
de celui qui est figure ici sont dans la proportion de 2'1 : 1 g, 
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G1SEMENT. Le B. hastatus apparait dans le terrain callovien; il se continue dans la zone 
de l' Amm. transversarius, dans le facies alpin et dans Je facies jurassien. Dans le Jura argo­
vien, M. Mcesch le signale encore . dans la zone de la Terebratula impressa et· dans le ter­
rain a chailles avec l'Ammonites bimammatus. 11 l'indique aussi au Glärnisch dans la zone 
de l 'Ammonites tenuilobatus. 

Voirons. Zone infärieure. Espece commune. 

Explication des jigures. 

Pl. I. Fig. 1 a, b. Belemnites hastatus. Fragment du rostre; grandeur naturelle. 
Hg. 2 ... Autre echantillon. Partie superieure du rostre; grandeur naturelle. 
Fig. 3 •.• Fragment d'alveole; grandeur naturelle. 

Pl. V. Hg. 1 a, b. Autre echantillon; grandcur naturelle. 

BELEMNITES ARGOVIANUS, Mayer. 

Pl. V, fig. 2, 3. 

SYNONYMIE. 

Belemnites hastatus i111press11J, Quenstedt, Cephalapoden, 1849, p. 447, pi. 29, f. 36, 37. 
Belemnites Argovianus, 
Belemnites Saiwanausus, 
Belemnites Argovianus, 

Mayer, Liste des Belemnites jurassiques, 1863, p. 14. 

A. Favre, Recherches geol., 1867, I, p. 430. 
Gillieron, Monsalvens, 1874, p. 201. 

DIMENSIONS. 

Longueur du plus grand fragment . . ................. 60 mm. 
Epaisseur ......... . . .... 11 "' 

Roslre peu allonge, fusiforme, arrondi et un peu retreci a son extremite anterieure, se 
dilatant a son extremite posterieure ou il conserve egalement une forme arrondie, ter­
mine par une pointe legerement mucronee. II est marque d'un silton qui s'attenue et dis­
parait a peu .pres aux deux. tiers de Ja longueur du rostre, Ja ou il commence a presenter 
un renflement marque. La longueur de ce sillon parait du reste snjette a quelques variations. 
Dans les echantillons bien conserves, on remarque sur les cötes une impression longitu­
dinale faible qui parait formee de deux sillons separes par une ligne peu sailla11te. 

Ces echantillons correspondent bien aux figures de Quenstedt ainsi qu'aux types du 
Jura argovien. Mais, comme l'a remarque M. Gillieron, il faut dislinguer de cetle espece 
celle qui est figuree par d'Orbigny (Pa!. franc., pi. 2t, fig. 4, 5), sous le nom de B. 
Sauvanausus et que M. Mayer lui a reuni. 

G1sEMENT. Le B. Argovianus est abondant dans l'etage oxfordien, dans le facies jurassien 
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(Jura argovien) ainsi que dans Je facies alpin. M. Mcesch Je signaJe en Argovie dans Ja 
zone de Ja 1'er. impressa et dans Je terrain 1l chailles avec J'Amm. bhnammatus. M. Gillie­
ron Je cite aussi dans Je calcaire en grumeaux du Mon~alvens qu'il rapporte it Ja zone de 
J 'Ammonites temtilobatus. 

Voirons. Zone inferie11re. Deux echantillons. 

Explication des figurcs. 

Pl. V. Fig. 2 a, b. Belcmnites Argovianus. Grandeur naturelle. 

Fig. 3 .•. Autre echantillon; grandeur naturelle. 

BELEMNITES VomoNENSIS, E. Favre. 

Pl. I, fig. 4 et 5. 

SYNONYMIE. 

Belcin11iies Didayanus, A. Favre, Recherches geologiqucs, 1867, I, p. 430. 

DIMENSIONS. 

Longueur dn plus grancl fragment . ... 70 mm. 

Epaisseur ......... . . ..... 16 )) 

Par ra1iport a l'cpaisseur, largeur ........ .. .. . . 0,78 

Hostre de Jongueur inconnue, mais peu allonge, fnsiforme, comprime sur toute sa 
longueur, un pen eJargi en arricre, termine par une pointe legerement mucronee, tantüt 
droite, tanlöt un pen excentriquc. II est pourvu d'un sillon court, etroit, profond, qui 
s'elface beauconp au point ou comrnence J'elargissement et disparait entierement un peu 
plus bas. Les Oancs sont marques d'un sillon peu accentue ou de deux Jignes deprimees, 
laissant entre elles une ligne saillante et qui s'elendenl jusquc pres de Ja pointe. 

La cavite alveolaire est etroite et parail tri~s longue. 
HAPPORTS ET DIFFitRENCES. La forme comprirnee de cette espece lui clonne queJques 

rapports avec Je Belemnite:> Didayanzts, mais elle en dilfere par tm renflement plus rnarque 
de son extrernile, par un sillon plus court et par Ja Jongneur beaucoup moins grande du 

. rostre. Sa forme ovale Ja distingue du Belemnit~s Monsafoensis, Gill. (Monsalvem:, p. 202) 
dans lequel Ja section du rostre est beaucoup plus quadranguJaire. Le Belemnites Dmnor­
tieri, Opp. se rapproche beaucoup de celte espece par sa forme courte et comprimee, et 
par la nature du sillon qui est, suivant Ja remarque d"OppeJ, plus court que dans Ja figure 
donnee par Quenstedl. Je n'ose cependant identifier ces deux especes, ne royant indiquee 
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nulle part dans Je B. Durnortieri Ja presence des impressions laterales si caracteristiques 
du B. Voironensis. 

GrsEMENT. Voirons. Zone inferieure. Espece commuue. 

Explication des figures. 

Pl. 1. Fi,g. 4 a, b. Beleinnites Voironensis. Grandeur naturelle. c, scction de Ja partie superieure. 
Fi,g. 5 a, b. Meme espece. Grandeur naturelle. c, section de la partie superieure. 

NAUTILUS FRANCONicus, Oppel. 

Pl. I, fig. 6. 

SYNONYMIE. 

Nautilus aganiticus, Quenstedt, Cephalopoden, 1849, p. 58, pi. 2, f. 6. 
Nautilus Franconicus, Oppel, Tithon. Et„ 1865, p. 546. 

Id. von Ammon, Jura-Alllager. zw. Regensburg u. Passau, 1875, p. 163, pl. 1, f. 1. 

DL\IENSIONS. 

Diametre .. 
Par rapport au diametre, largenr du dernier tour 

ld. epaisseur .. 
ld. largeur de l'ombilic 

66 mm. 
0,56 
0,54 

... 0,05? 

Moule lisse, indiquant une coquille renflee. Spire formee de tours a croissance rapide, 
recouvrant presque entierement les tours precedents et ne laissant qu'un ombilic presque 
nul. Les flancs atteignent leur plus grande epaisseur clans Je voisinage de l'ombilic; ils 
sont peu convexes et :>'abaissent en s'approchant de Ja regiou externe. Celle-ci est a1Ton­
die et sa joncticin avec les flancs est anguleuse, mais non aigue. Les cloisons sont trcs 
sinueuses. La ligne suturale forme deux selles bien prononcees, pres du bord de l'ombilic 
et a Ja jonction des flancs et de Ja region externe, separee:; par un grand lobe au milieu 
des flancs; eile s'inflechit un peu en arriere sur Ia region externe. L'ouverlure est qua­
drangulaire, retrecie a sa part.ie superieure. Le siphon qui n'est pas visible sur cet echan­
tillon est situe entre Je milieu de l'ouverture et Je bord externe. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Oppel a donne Je nom de N. Franconicus a une espece des 
couche:> de Solenhofen qui est identique au N. aganiticus auct. (non Schloth.). M. Zille) 
(Stramberg, 1870, p. 43) et M. de Loriol (Haute-Marne, 1872, 32) ont indique les 
motifs qui out fait distinguer cette espece de celle qui a ete decrite sous ce nom par Schlot­
heim et qui appa1tient a l'oolite inferieure. Le siphon de cette derniere espece e:>t situe 
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dans Ja moitie interne des cloisons et celles-ci sont tres sinueuses sur Je pourtour externe. 
Le N. Strambergensis Opp. se distingue du N. Franconicus par un lobe lateral beaucoup 
plus profond et plus etroit. 

GISEMENT. Le N. Franconicus app"artient a Ja plupart des horizons des terrains jurassi­
ques superieurs. M. Moosch Je signale, en Argovie, dans Jes couches de ßirminsdol'f, Je 
terrain ä. chailles, Je corallien, la zone de J' Amm. tenuilobatus et les couches de Weltingen. 
II se trouve aussi dans le calcaire h. Diceras de Kelheim et dans les couches de Solenhofen. 
Dans les Alpes, il a ete reconnu dans le calcaire oxfordien rouge des Alpes fribonr­
geoises et en Transylvanie dans Ja couche a A. acanthic11s. 

Voirons. Zone inferienre. Un echantillon. 

E.r.plication des figurcs. 

Pl. I. F'ig. 6 a, b. ]\foule du Nautilus Fmnconicus, sans Ja derniere loge; grandeur naturelle. 

RHYNCHOTEUTHIS, sp. 

Pl. IV, fig. 8. 

Ce fragment est trop use pour pouvoir etre decrit ou rapporte avec certitude a une 
espece connue. Je me borne donc il constater sa presence dans ces couches. Les Rhyn­
clwteuthis sont, du reste, abondants dans divers horizons des tel'l'ains jurassiqnes supe­
rieurs de nos Alpes. 

GJSEMENT. Voirons. Un echantillon. Zone infürieure. 

Explication de la figure. 

Pl. IV. Fig. 8. Rhyncholeuthis sp. Grandeur naturelle. 

AMMONITES ISOTYPUS, ßenecke. 

Pl. II, fig. 1 et 2. 

SYNONYJIIIE. 

Aininonites isotypus, Bcnccke, Sudtyrol, 18G3, p. 184, pi. 7, f. 1, 2. 
Phylloceras isotypwn, Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 314, pi. 13, f. 3. 

Jd. G.cmmcll:tro, Faune giu:>. (]i Si:ilia, 1Si2, p. 30, pl. 8, f. 1. 

MEM. soc. PAL. Si:ISSE. 3 
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DIMENSIONS. 

Diametre _____ . -------·-------·-- ------·--·----------------··------- _____ . __ .. _. _ ----·--·---------- ·------ 73 mm_ 
Par rapport au diametre, largcur du dernier tour _ 

Id_ epaissenr_. 

Id- diametre de l'ombilic ____ ···-· .. ·---- ·-·---- __ 

·---·· 0,58 
.. 0,43 

·-. 0,07 

Coquille disco'idale, assez renflee. Spire formee de tours croissant rapidement, recou­
vrant presque entierement les tours precedents; les flancs sont peu bombes et s"abaissent 
assez brusquement dans l'ombilic; Ja region externe est ]arge et arrondie. L'ombilic est 
presque nul. Le moule est entierement lisse. Les cloisons sont semblables a celles qui ont 
ete figurees par M._ Neumayr. Le test qui est pourvu de fines stries n'est pas conserve. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Ces echantillons correspondent exactement a l'A. isotypus 
apart Ja forme un peu moins carree de l'ouverture qui parait provenir de leur mauvaise 
conservation. Ils se distinguent des A. Saxonicus Neum. et plicatus Neum. par leur epais­
seur plus grande, la forme des cloisons et J'ornementation du test; ces caracteres les dif­
ferencient aussi de l'A. serus Opp. L'A. ptychostoma Ben. dont l'epaisseur est assez grande 
porte sur Ia region externe des plis bien marque:: dont I'A. isotypus est depourvu. Je ren­
voie d'ailleurs pour Ja distinction de ces especes a !'excellent travail de M. Neumayr sur !es 
Phylloceras. 

GISEMENT. Cette espece est caracteristique de la zone a A. acanthicus dans !es Carpa­
thes, la Transylvanie, les Alpes meridionales et la Sicile. 

Voirons. Zone superieure. Deux echantillons. 

Explication des figures. 

Pl. II. Fig. 1 a, b. Moule de !' A. isotypus; grancleur naturelle. 
Fig. 1 c .. Cloisons dn mcmc echantillon. 

Fig. 2 . .. Monle cl'un jeune individu; grandeur naturelle. 

AMMONITES MANFREDI, Oppel. 

Pl. I, fig. 7 et 8. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Manfredi, Oppel, Pa!. Mittheil„ 18ß3, p. 215, pi. Vi, f. 2. 
Ammonitcs tatricus, A. Favre, Hecherches geol., 1867, I, p. 430. 
Phylloceras Manfrcdi, Zittel, Stramberg, 18ß8, p. ß!. 

Id. Ncnmayr, Phylloceraten, 1871, p. 333, pi. 1-1, f. 8. 
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DIMENSIONS. 

Diametre . ..... 21 mm. 
Par rapport au diametre, Jargeur clu clernier tour . . ....... 0,52 

ld. epaisseur ... 0,38 
Id. diametre de l'ombilic ·· ····---- .. 0,09 

Moule indiquant une coquille peu renflee, non carenee. Spire formee de tours !arges, 
a croissance rapide, a region externe arrondie; !es flancs sont peu convexes; Ja plus 
grande epaisseur de Ja coquille se trouve dans Je voisinage de l'ombilic qui est petit. La 
dimension de l'ombilic etant prise sur un moule, Ja gra.ndeur proportionnelle est uaturel­
lement plus considerable que si eile avait ete prise sur un echantillon ponrvu de test. Cette 
coquille ·est ornee sur chaqne tour de cinq sillons assez ]arges, peu sinueux sur !es flancs 
et inflechis en avant sur Ja region externe. Ces sillons sont plus larges du cöte externe que 
dans Je voisinage de l'ombilic. Les stries qui ornent Je test n'ont laisse aucune empreinte 
sur Je moule. Les cloisons correspondent bien aux figures donnees par Oppel et M. Neu­
mayr. La premiere seile laterale est trifoliee; Ja seile externe est divisee en parties paires. 

RAPPORTS ET DIFFI~RENCES. Cette ·espece est tres voisine des A. disputabilis Zitt., Demi­
doffi Rouss. et Puschi Opp. L'inflexion des sillons sur Ja region externe, Ja forme de Ja 
premiere selle laterale Ja distinguent de l' A. disputabilis Zitt. oil cette selle est divisee en 
parties paires. L' A. Puschi se distingue par des sillons un peu plus nombreux et par ses 
cloisons oil les selles sont plus decoupees et ou Ja premiere seile laterale et Ja seile externe 
sont quadrifoliees. ... 

GISEMENT. L' A. Manfredi a apparu dans Ja zone de l' A. cordatus; eile est principale­
ment repandue dans celle de l'A. transversarius et de l'A. OEgir, dans Je facies de I'Europe 
centrale ainsi que dans Je facies mediterraneen en Suisse, au Gl::ernisch, dans !es Alpes 
fribourgeoises et vaudoises, en Autriche, a Czetechowytz (Moravie) et dans Je Pennin. 

Voirons. Zone inferieure. Deux echantillons de petites dimensions. 

Explication des figures. 

Pl. I. Fig. 7 a . .• Aminonites ll:Ianfredi, sans Ja derniere Joge; grancleur naturelle. b, seile externe 
et premiere selle laterale, du meme cchantillon, fortement grossies. 

Ji'ig. 8 a, b. Autre echantillon., Grandeur naturelle. 

AMMONITES MEDITERRANEUS, Neumayr. 

Pl. I, fig. 9 a 12. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Zignodianus, Kudernatsch, Swinitza, 1852, p. 8. 
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Phylloceras Zignodianum, Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 40, pi. 25, f. 15, pi. 26, f. 1. 

Phylloceras mediterraneum, Nenmayr, Phylloceraten, 1871, p. 340, pl: 17, f. 2 a 5. 
ld. Gemmellaro, Faune giurese di Sicilia, 1872, p. 11. 

DIMENSIONS, 

Diametre 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour ... 

Id. son epaisseur 
Id. diametre de l'ombilic 

65 mm. 
o,49 a o,52 

0,35 
0,14 a 0,15 

Coquille comprimee, non carenee. La spire est formee de tours Lres embrassants, lais­
sant a peine voir dans l'ombilic !es tours inlerieurs; !es flancs sont regulierement con­
vexes, de sorte que Ja plus grande largeur de Ja coquille se tronve au milieu de l'ou\'erture. 
Ils s'aLaissent assez rapidement dans I'ombilic; Ja region externe est regulierement ar­
rondie. L'ouverture est beaucoup plus haute que large, Ja largeur etant les 0, 7 de Ja hau­
teur; eile est tl'es echancree par Je retour de Ja spire. L'ombilic est profond et tres petit. 

Cette coquille est ornee snr Je moulc de sillons rayonnants au nombre de eing a sept 
par revolution spirale. Ils sont fortement inflechis en avant en partant de l'ombilic et se 
dirigent ainsi jusqu'un peu au dela du milieu des flancs; Ja ils rebroussent et se dirigent 
en arriere snr Ja region externe. lls sont etroits et assez profonds du cöte de l'ombilic; 
ils s'elargissent et diminuent de profondeur sur les flaues; ils deviennent de nouveau 
etroits et profonds sur Ja 1·egion externe ou ils sont bordes en avant par un bourrelet qui 
n'est bien marque que dans !es echantillons pourvus de test. Dans !es tres jeunes indi­
vidus, ils forment, au point de rebroussement, une petite pointe bien marquee, toutefois 
moins profonde et moins aiguö que dans l' A. Zignodianus. 

Les cloisons sont semblables a celles qui ont ete figurees par M. Neumayr. Elles sont 
peu decoupees; Ja premiere seile laterale se termine par trois feuillel', Ja geconde et Ja 
troisieme par deux. 

Les echantillons des Voirons ne different de Ja description et des figures donnees par 
M. Neumayr que par Ja dimension un peu plus grande de l'ombilic qui provient probable­
ment en partie de ce qu'ils sont a l'etat de moule au lieu d'etre pourvus du test. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue de l' Ammonites Zignodianus en 
ce que Je point de rebrou8sement des sillons lateraux est moins prononce, et arrondi au 
Iieu d'etre termine par une pointe dans !es echantillons qui ont plus de 25 mm. de dia­
metre. Elle en differe aussi par Ja forme de Ja premiere seile laterale qui est divisee en 
pa.rties paires dans l' A. Zignodianus et trifoliee dans l' A. mediterraneus. 

GISEMENT. L' A. mediterraneus traverse, d'apres M. Neumayr, toute Ja serie des terrains 
jurassiques des couches de Klaus jusqu'a l'etage tithonique. II I'a reconnu dans !es 
couches de Klaus, !es zones de l' Ammonites inacrocephafos, de ]' A. cordatus, de l' A. trans-
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versarius, de l'A. acanthicus et dans Je Lerrain tithonique inferieur. Il n'a encore ete trouve 
que clans Je facies mecliterraneen. Je l'ai recueilli clans Je~ memes horizons, sauf Je terrain 
callovien, clans les Alpes occidentales suisse~. 

Voirons. Espece cornmune dans les deux zones, surlout dans Ja zone infärieure. 

Explication des figures. 

Pl. 1. Fig. 9. Moule de l' Ammonites mediterraneus. Grandeur naturelle. 
Fig. 10. Moule d'un jeune individu. Grandeur naturelle. 
Fig. 11. Ammonites mediterraneus, pourvu de son test. Grandeur naturelle. Provenant de Chatel­

St.-Denis. 
Fig. 12. Cloisons de l' Ammonites mediterraneuq, un peu grossies. 

AMMONITES SnESIAcus, Oppel. 

Pl. II, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Sile.5iacus, Oppel, Tithon . .Et., 1865, p. 550. 
Ph;ylloceras Silesiacum, Zittel, Stramberg, 1868, p. 62, pi. 5, f. 1 it 7. 

ld. Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 157. 
Id. Neumayr, Phylloceraten, 1871, p. 342, pi. 17, f. 8. 

Je rapporte a Celle espece UD fragment d'une amrnonite peu epaisse, a region externe 
arronclie, ornee de sillons tout a fait identiques a ceux qui ont ete clecrils par M. Zittel. 
En partant du borcl ombilical, ces sillons sont profonds, etroits, inflechis en avant; ils 
sont. moins marques vers Je miJieu des flancs ou iJs s'inflechissent peu a peu en arriere 
sans forrner de coucle prononce et se dirigent ainsi vers Je bord externe vers lequel iJs 
atteignent une plus grande profondeur. 

En reconstituant la coquille entiere d'apres ce fragment, on peut se convaincre que ses 
dimensiorn: proportionnelles sont hien celles de J' A. Silesiacus. Les cloisons sont sembla­
bles a celles qui ont ete figurees par M. Zittel. Cet echantillon ,;e di:;tingue facilement de 
l' A. rnediterraneus par la forme moins sinueuse et le nombre pJws grand des sillons et de 
l'A. polyolcus Ben. par ieur nombre beaucoup moins grand. La forme des cJoisons le dis­
tingue anssi de ces deux especes. 

Grace a l'obligeance de M. Zittel, j'ai pu m'assurer que J'echantillon cite par lui aux 
Voirons (Stramberg, p. 62) SOUS Je nom d' A. Silesiacus appartient en realite a !' A. medi­
terraneus. II presente nettement les caracteres de cette espece qui n'avait pas encore ele 
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decrite par M. Neumayr. C'est donc seulement dn fossile incomplet que je figure ici, que 
depend la presence de l'A. Silesiacus dans le tcrrain jurassique de cette montagne. 

GISEMENT. Cette espece est tres abondante dans les couches tithoniques inf erieures et 
superieures. 

Voirons. Zone superieure. Un echantillon. 

E -cplication de la figure. 

Pl. II. Fig . 3. Fragment d'un moule de l' A. Silesiacus. Grandeur naturelle. 

AMMONITES TORTISULCATUS, d'Orbigny. 

l'l. II, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Ammonites tortisulcatus, d'Orbigny, Paleont. franc;., 1842, I, p. 506, pl. 189. 
ld, A. Favre, Recherches gcol. , 1867, I, p. 430. 
Id. Pictet, Mel. paleont;, 4, p. 227, pi. 37 bis, f . 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre ... .. „ 86 mm. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tom· „ „ .. ... „„ . „ . . „ .. „„. 0,47 

Id. epaisseur .. „„ „.„ ... „ .: ... „ „„„.„ „„. ·--- 0,39 

Id. diametre de l'ombilic„ .. . „„ „ „. „ .„ .„.„ „ „ .„„„„ 0,22 

Celle espece a ete trop souvent decrite pour qu'il soit necessaire d'en donner ici une 
nom•elle description. Les nombreux echantillons des Voirons ne fournissent aucun carac­
tere nouveau pour la connaissance de ce type. 

GISEMENT. L'A. tortisulcatus traverse un grand nombre de couches differentes. 11 ap­
parail dans Ja zone de l' A. athleta et se trouve dans toute Ja serie des terrains jurassiques 
superieurs jusque et y compris le terrain tithonique. II est tres abondant dans les couches 
de Birminsdorf. 

Voirons. Espece tres commune dans Ja zone inferieure qui m'a fourni plus de cin­
quante echantillons; plus rare et de plus grandes dimensions dans la zone superieure. 

Explication de ltifigure. 

Pl. II. Fig. 4. A.imnonites tortisulcatus. Un des plus grands echantillons de la zone infärieure; grandeur 
naturelle. 
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AMMONITES ÜRSINIJ, Gemellaro. 

Pl. II, jig. 5, 6? et 7? Pl. Vl, jig. 6. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Adelte, Favre, RecherchP.s geol., 1867, r, p. 430. 
Lytoccras Orsinii, Gemellaro, Fauna giur. di Sicilia, 1872, p. 33, pi. 8, f. ·2, 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre du plus grand echantillon ········· ··· . . ·-········ ·· .. ················· ..... 124 mm. 
Autre echantillon : diametre ................ ·······-·-··-···-·· ...... 50 » 

Par rapport au diametre, largeur du dernicr tom·. . ........... . ......... 0,36 
Id. epaisseur . . . ..................................... 0,32 
Id. diametre de l'ombilic ... . . ....... 0,42 a 0,45 

La spire est formee de tours qui ne se recouvrent pas mais restent en contact et sont 
marques a Ja suture d'une legere depression. Les flancs sonl convexes et s'abaissent dans 
l'ombilic avec une courbure reguliere; Ja region externe est arrondie; Ja plus grande 
epaisseur de Ja coquille est au milieu des flancs. L'ouvertnre est regulierement ovale, mar­
quee a Ja partie inferieure d'une echancrure tres petite, formee par Je retour de Ja spire; 
Ja )argem· en est plus des trois quarts de Ja hautenr. 

Le moule de cette espece est ordinairement lisse; il porte quelquefois des traces plus 
ou moins marquees de sillons qui donnent a l'enroulement spiral une forme un peu ir­
reguliere. Les cötes fines qui ornent Je te.:;t ne sont pas visibles. 

Des echantillons de Chatel-St-Denis sont dans un meilleur elat de conservation; l'un 
d'eux, jeune, pourvu de test, presente une ornementation delicate formee de cötes rayon­
nantes fines; je ne suis cependant pas certain qu'il appartienne a cette espece. Les cloi­
sons sont semblables a celles qui ont ete figurees par M. Gemellaro. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les especes de ce groupe sont nombreuses dans les terrains 
jurassiques superieurs et souvent difficiles a distinguer les unes des autres. Les caracteres 
enumeres plus haut concordent cependant parfaitemenl avec les descriptions de cette es­
pece. Tous les echantillons des Voirons se distinguent de l' A. Adelw par Jeur moindre 
epaisseur, J'ouverture de Ja coquille etant regulierernent ovale et non pas ronde. lls en dif­
ferent aussi par Ja nature de l'ornementation. Ils se distinguent de l'A. subfimbriatus 
par des Jobes beaucoup plus deconpes, une epaisseur plus grande, des cotes plus 
fines et plus serrees. lls different aussi de J' A. Liebigi par des tours moins ernbrassants et 
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a peine echancre~ a Ja partie infärieure ainsi que par une epaisseur moins grande, !es 
tours de cette derniere espcce etant plus epais que !arges. 

Mais l'espece dont ils se rapprochent Je plus est I' Arnmonites sutilis Zitt. M. Gemellaro in­
dique que l'A. Orsinii en dilfüre par des tours plus arrondi:;, une croissance plus lente, nn 
ombilic plus !arge eL par Je fait que Ja grande branche laterale du lobe antisiphonal de­
passe la ligne suturale et est visible a Ja surface du moule tandis que dans !' A. sutili:; 
eile resle en dedans de Ja sntnre. Tons ce~ caractcres se rapportent bien am: echantillons 
des Voirons. Le dernier se reconnait neLtement sur tous ceux de celle localite et de Chatei 
St-Denis que j'ai examinc:;. Quant anx climensions proportionnelles, je place en regard 
de celles que j'indique, celles qui ont cte donnces par M. Gemellaro et celles que M. Zittel 
attribue a l'A. sutili:;; Ja comparaison prnnve que c'c:'lt de l'A. 01'sinii que les cchantillons 
des Voirans sont Je plus voisins: 

A. Orsinii. A. Sutilis. 
(Gernellaro.) Voirons. (ZittE'l.) 

Largeur du dernier tour . 0,37 a 0,38 0,35 a o,36 0,40 
Son epaisseur . . 0,35 0,32 0,31 
Diamctre de l'ombilic O,W a 0,43 O,ft.2 a OA·5 0/i.0 

L'epaisseur seule rapprnche davantage ces echantillons de l'A. sutilis, mais leur usure 
superficielle rend cette mesure nn peu douteuse. 

J'ai figure un autre echantillon de Cl1cltel-St-Oenis (PI. IL fig. 7) clont Je,; dimensions 
et )es cloisons ne sont pas visibles et qui est marque de cotes saillante.:; fines assez distan­
tes, obliques, tres semblables a celle.,; qui sout signalces par M. Zittel sur quelques echan­
tillons de l'A. sutilis. Peut-etre ce fossile doit-il etre rapporlc ~1 cette·derniere espece. II se 
pourrait cependant que cette variation dans l'ornementation appartint a l'A. Or:>inii dont 
il n'exisle jusqu'a present qu'une seule figure. 

GrsEMENT. Cette espece se trouve dans Ja zone de l' Ammonites acantlticus en Sicile et 
dans les Alpes fribourgeoises it Chatel-St-Denis. 

Voirnns. La zone dans laquelle eile a ele tronvee est incertaine. Six echanlillons. 

Explication des figures. 

Pl. II. Pig. 5 a, b. Ainmonitcs Orsinii. Grandeur naturelle. Voirons. 
Fig. 6 . .. Ammonites cf. Orsinii. Grandeur naturelle. Chatel·St.-Denis. 
Fig. 7 ... Ainmonites Orsinii ou Aimnonitcs sutilis. Fragment de grandeur naturelle. Chatei· 

St.·Denis. , 
Pl. VI. Hg. 6 a .. Section de l'ouverture de l'A. Orsinii. l~chantillon des Voirons use sur !es cötes. 

Grandeur naturelle. b et c, cloisons du meme echantillon un peu grossies. 
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AMMONITES FLEXUOSUS, Munster. 

Pl. I, .fig. 13 et 14. 

SYNONYMIE. 

Ammoniles fle:cuosus, Munster, in Zietcn, 'Vnrtcmh., 1830, pi. 28, f. 7. 
Ammoniles flexuosus coslatus, QucnstPdt, Cephalop , 1849, p. 12ß, pi. 9, f. 1. 
Ammonites oculatus, d'Orbigny, Paleont. fran«i;., 1847, I, p. !i28, partiin. 

Ammoniles flex11osus, Oppel, Jnraform„ 1858, p. 687. 
Ammonites flexuo.ms cnsta.tus, Qucnste<lt, Jura, 1858, p. 618, pl. 7G, f. 15. 

Ammonitts oculatus, 

Amnwnites fle:cuosus, 

Id. 

A. Favre, Recherches geol., 1867, I, p. 430. 

Pictet, Mel. palcont., 18G3, p. 238. 
Pillet, Lemenc, p. 18, partim. 

DIMENSIONS. 

DiamCtre __ „ _ , •. „ . _ 58 mm. 

Par rappnrt an tliametre, largeur dn t!rrnier tonr ___ 0,53 
Id. epaissenr_________ ________ _ ---· _____ _, „ _____ 0,31 

ld. <liametre <le l'omhilir. ___ -- ·--- ·-·---- ________________ „ •••••• 0,13 

Coquille comprimee non carenee. Spire formee de tour~ peu nombreux, croissant ra­
pidement, recouvrant presque entierement Jes tours precedents. Les flancs regulierement 
convexes du cöte externe sont un peu deprimes en entonnoir du cöte de J'ombilic qui 
est petit; Ja region externe est regulierement arrondie. L'ouverture est beaucoup plus 
haute que large; eile a sa plus gramle largeur au milieu des flancs; eile e:,t fortement 
echancree par le retour de Ja spire. 

Cette coquille est ornee de cötes qui, partant de l'ombilic, se dirigent en avant en des­
sinant une courbe convexe en arriere jusqu'au defa du premier tiers des flancs, oiJ. elles 
presentent parfois un leger renflement. En ce point elles rebroussent et se dirigent vers Ja 
region externe en formant encore une courbe de meme nature. Ces cötes sont d'inegale 
grosseur; Jes unes, plus fortes, se comportent comme je viens de l'indiquer et aboutis­
sent sur Je bord du pourlour externe a des pointes inflechies en avant; !es autres inter­
mediaires a celles-ci, moins marquee8, au nombre d'une ou deux entre Jes cötes tuber­
culees et provenant souvent d'une bifurcation, commencent au milieu des flancs et s'ar­
retent comme les precedentes au bord du pourtour externe. Celui-ci ne porle pas de cötes 
rnais de petits granules fins et rapproches qui forment une chaine sur Ja Jigne mediane. 
Les ornements de Ja derniere loge sont les memes que ceux de Ja partie cloisonnee de Ja 
coquille, mais ils sont un peu moins saillants. Le seul echantillon de cette espece qui ait ele 

MEM. soc. r.u •. su1ssi;:, T. 11. 4 
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trome aux Voirons est assez use. Cependant l'excellente conservation d'une moitie de ce 
fossile ne laisse aucun doute sur sou ideutite parfaite avec de nombreux echantillons pro­
venant de Lemenc. lls sont tous semblables a ceux qui ont ete figures pal' Quenstedt sous 
Je nom d' A. flexuosus costatus et qui ont ete reunis par Oppel a l' A. flexuosus, Munst. Le 
type de cette espece figure par Zielen presente ces memes caracteres, mais plus accentues. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L' ornementation assez compliquee de l' A. flexuosus Je se­
pare nettement des nombreuses especes du meme groupe. II se distingue bien de I' .4. 
succedens Opp. par un ombilic beaucoup plus petit et ses ornements; en effet, dans cette 
espece, les cötes ne se voient que sur Je cöte externe des flancs et disparaissent presque en­
tierement sur Ja derniere Ioge sur laquelle les tubercules externes sont aussi beaucoup plus 
forts et plus eloignes. II diffäre de l'A. callicerus Opp. par Ja presence de tubercules regu­
lierement disposes -et nombrenx a l'extremite de~ cötes, par Je manque de forles norlosites 
au milieu des flancs ainsi que par un ombilic plus evase et moins profond. Une epaisseur 
moins grande, des cötes plus serrees et des tubercules plus saillants Je distinguent de l'A. 
Hauffianus Opp. 

GISEMENT. Celte espece est tres commune a Lemenc dans Ja zone de l' Ammonites tenui­
lobatus; on la trouve aussi a Ja Porte de France. Qtienstedt Ja signale dans Ja zone de 
l' .4mmonites bimammatus. Elle se trouve dans ces deux horizous en Argovie ( coll. du Po­
lytechnicum ). 

Voirons. Zone superieure. U n echantillon. 

Explicatio11 des figures. 

Pl. I. Fig. 13 ... Ammonitesflexuo.ms. Grandeur naturelle. 
Fig. 14 a, b. Ammonitesflexuosus, avec une partie de Ja derniere Joge. Grandeur naturelle. Pro­

Yenant de Ja zone de l' A. tenuilobatus de Lemenc. 

AMMONITES CALLICERUS, Üppel. 

Pl. II, fig. 9. 

SYNONYMIE. 

Aimnonites callicerus, Oppel, Palcont. Miltheil., 1863, pi. 55, f. 2 et il. 

DIMENSIONS. 

Dialll.etre .................... . . .. 38 mm. 
Par rapport au diametre, largenr du dernicr tour.. . . . . . ... .. .. . . . . . . ...... . O,G!) 

Id. epaisseur . . . .. . . . . . .. . . . . .. . 0,33 
ld. diametre de l'ombilic ..... ............. .. ...... ...... ....... 0,08 
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Coquille disco'idale comprimee. Spire formee de tours !arges, a croissa.nce rnpide; cha­
que tour recouvre presque completement Je tour precedent. Les flancs sont regulierement 
mais faiblement convexes et s'abaissenl brnsquement dans l'ombilic; la region externe est 
arrondie. L'ombilic est tres petit et profond. Celle coquille est ornee de cötes rayonnanle8 
bien marquees, au 11ombre de treize sur le dernier tour; partant du bord ombilical, elles 
s'inflechissenl en avant et se terminent au milieu des flancs par un tubercule. Des cötes 
plus fines et plus serrees, en forme de crnissanl, commencent au milieu des flancs et se 
dirigent vers le pourtour externe ou elles laissent une bande lisse marquee au milieu d'une 
rangee de fines granulation5. Deux de ces cötes se detadient de chaque tubercule lateral et 
portent une pointe pres du bord externe; les autres sont au nombre de deux ou trois 
dans Jeurs inter\'alles. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Cet echantillon ne differe du type figurc par Oppel que par Ja presence de poinles sur 
le bord de Ja rc~gion externe a un iige un peu moins avance. La forme el !' ornementalion 
sont du reste exactement !es memes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece föt tres voisine de l'.4. Karreri Neum. Elle 
en differe par des cötes moins nombreuses et un ombilic plus petit, celui de cette derniere 
espece occupant une largeur de 0, 20 du diametre total. 

GISEMENT. L'.4. callicerns n'a encore ete trouve que dans Ja zone de l'A. transi:ersarius. 
II est commun dans Je Jura argovien; on Je rencontre aussi au GJcernisch. 

Voirons. Zone inferieure. U n echantillon. 

Explication des figures. 

Pl. II. Fig. 9 a, b. -.Ammonites callicerus, de grandeur naturelle. 

AMMONITES HISPIDUS, Üppel. 

Pl. II, fig. 8. 

SYNONYMIE • 

.Ammonites hispidus, Oppcl, Paleont. Mittheil„ 1863, p. 193, pi. 52, f. 2. 

DIMENSIONS. 

Diametre „„ .. „„„„„„„„ „„„„. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour 

ld. epaisseur .. 
Id. diametre de l'ombilk 

„ . . „ „„„34 mm. 

0,56 

„„„. 0,32 

... 0,23 

Coquille disco'idaJe, comprimee. La spire ost formee de tours croissant rapidement, re-
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couvrant plus de la moitie des tours precedents; ]es llancs sont regulierement comexes; la 
region externe e5t carenee; l'ombilic est petil et assez profond. Des cötes simples se deta­
chent du bord ombilical et s'inflechissent fortement en avant. Elles s'arretent sur le bord 
d'un sillon spiral profoncl qui occupe le milieu des llancs. L'espace compris entre le sillon et le 
bord externe est orne de cötes !arges, arrondies, bien marquees, correspondant aux cötes 
internes et inflechies en arriere; elles disparaissent pre;; du bord füterne qui forme une 
carene lisse dans cet echantillon dont la consenation est incomplete, mai;,; qui, dans les 
echantillons normaux, est pourvu 'de crenelures. 

RAPPIJRTS ET DIFFERENCES. Celle espece diITere de I' A. Murantianus par ses cötes moins 
nombreuses, toujours simples et non bifurquees. L'.4. Delmontanus Opp„ qui s'en rapproche 
par la forme des cötes, s'en distingue par le manque de sillon spiral sur les flancs et la 
forme de la region externe. L' A. canaliculatus qui est aussi caracterise par un sillon spiral, 
en differe par une epaissenr moins grande, des cötes beaucoup moins marquees entre le 
sillon et I' ombilic, des cötes moins )arges et en forme de croissant entre le sillon et Je 
bord externe. 

GISEMENT. L' Amm. liispidus caracterise Ja zone de l' A. transversaritts dans Je facies 
jurassien. 

Voirons. Zone infärieure. Un echantillon. 

Explicatüm des figures. 

Pl. II. Hg. 8 a, b. Fragment d'un moule de l' Aimnonites hispidus. Grandeur naturelle. 

AMMONITES ERATO, d'Orbigny. 

Pl. I, fig. 15. 

SYNONYMIE • 

.Ammonites Erat-0, d'Orbigny, Paleont. frantt., 1847, I, p. 531, pl. 201, f. 3, 4. 

DIMENSIONS. 

Diametre ...... „ „.„„ „_ ... „„„ .. „„„. „ .. „„.„„„ .. „ ... „.„„.„„„ .. „_ „ „ .. „„„„ .„. „„56 mm. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour „ ______ „ __________ ... „ „ „ .. „„. 0,45 

Id. epaisseur...„.„„„ .. „„ .. „. „„„„„.„ 0,25 
ld. largeur de l'ombilic „„„„„„„.„„ „„ .. „„„ • ... „„.„„ 0,28 

Coquille de forme disco'idale, comprimee, dans Iaquelle l'ombilic occupe un peu moins 
du tiers du diametre total et ou les tours sont recouverts jusque pres de Ja moitie de leur 
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largeur·. La region externe est eLroite et arrondic; les flaue:; sont aplatis; les Lours 
s'abaissent assez rapidement dans l"ombilic dans Je voisinage duquel ils atteignent leur 
plus grande epaisseur. La coquille ost lisse, sans cötes ni sillons. Les doisons paraissent 
tres deconpees, mais elles ne sont pas suITTsamment conservi~es pom· pouvoir etre figurees. 

RAPPORTS ET DIFFERENCl<:S. L' A. Erato est \'Oisin de l'A. climatus Opp.; il parait toute­
fois en diffärer d'une maniere constante par des flancs moins convexes et une moins grande 
epaisseur (0;18 a 0,25 au lieu de 0,34 ). II se disLingue de l' A. Staszycii par une epais­
seur moindre et un ombilic beaucoup plus petit. L'.1. falcula Quenst. auquel Oppel (Jura.­
formation, p. 687) a reuni l',1. Erato d'Orb. (fig. 3 et 4) paraiL en dilförer par Ja crois­
sance moins rapide des tours et une plus grande epaisseur, ce qui leur donne une forme 
plus quadrangulaire. 

Je ne sais si les figures 5 et 6 de d'Orbigny appartiennent aussi il. l' A. Erato. 
G1sEMENT. Cette espece est tres commune dans l'etage oxfordien en France, et carac­

terise en Suisse la zone de l' A. transversarius (Birminsdorf, GI::ernisch). 
Voirons. Zone inferieure. Espece commune. 

Explication des figures. 

Pl. I. Fig. 15 a, b. Moule de l' Ammonites Erato. Grandeur naturelle. 

AMMONITES BIMAMMATUS' Quenstedt. 

PZ. 11,fig. 10. 

SYNONYMIE. 

Ammonites bimammatus, Quenstedt, Jura, 1859, p. 616, pl. 76, fig. 9. 
Id. Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 231. 
Id. de Loriol, Descr. Haute-Marne, 1872, p. 66, pl. 5, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre ............................ . ·······-······· ....................... . ....... „ .... 44 mm. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour ............ .... ........ ·····--· 0,33 

Id. epaisseur ...................................... ···-·....... ... .. . . 0,33 
ld. diametre de l'ornbilic .............. „ ............. „ ... --- 0,38 

Coquille discoldale comprimee. Spire formee de tours peu recouvrants, aplatis sur les 
flancs, tombant brusquemeut dans l' ombilic. Les ornements consistent en cötes rayonnantes 
simples, au nombre de 23 par tour, qui s'epaississent en s'approchant du pourtour ex­
terue sur le bord duquel elles forment de gros tubercules un peu intlechis en avant. La 
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region externe est etroite, sans ornemenls, un pen excavee. L'ombilic est assez !arge et 
peu profond." Lfö cloisons 11e sont pas conserrees. 

RAPPORTS ET DIFFEHENCES. L' A. bii11,r1mmatus est tre::; bien caraclerise par sa forme et 
scs ornements qui sont de nature tres comta11te. Je ne connais aucun fossile qui puisse 
etre confondu avec lui. 

G1sEMENT. Cette espece est ln'ls caracterisliq11e du terrai11 it chailles et de l'etage coral­
lien dans le terrain jurassique de l'Europc cenlrale (Suis~e, Allemagne, France) et eile a 
donne son norn a une zone interrnediairn entre celle de J'A. transver:;arius (oxfordien) et 
celle_ de l'A. tenu-ilobatus (kimmeridien). 

Elle se trouve frequemment dans les Alpes de la Suisse occidentale (Chätel-St-Denis, 
chaine des Verreaux, la Lenk) ou eile est toujours associee aux. Cotlyrites Voltzii et Fri­
burgensis. Dans la Haute-Marne, M. Royer a signale son apparition dans Ja partie supe­
rieure de la zone de l'A. transversarius. 

Voirons. Zone inferieure. Deux. echantillons. 

E.q1licatio11 des fig11res. 

Pl. II. l!'ig. 10 ti, b. A111mo11iles bimammalus. Gr:uHleur naturelle. 

AMMONITES PLICATILIS, d'Orbigny. 

Pl. III, fig. 1 a 3, etfig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites plicatili.•, d'Orbigny, Pal. fra111;., 1848, I, p. 509 partün, pi. 192 (i:fon pi. 191). 
Id. A. Favre, Recherches geol., 1867, I, p. 430. 

DIMENSIONS. 

Diametre ............... _ ...... . ..72mm. 

Par rapport au diametre, largeur du dernier tour ....... ............................. o,32 

Id. epaisseur ············-··„··············-·· ·····-····· · ·-·-······· 0,24 
Id. largeur de l'ombilic .......................................... 0,46 

Coquille disco'idafe compnmee. Spire formee de tours nombreux, peu embrassants, 
chaque tour ne recouvrant que la region ex.lerne du tour precedent; !es flancs sont pres­
que plats et s'abaissent assez brusquement dans l'ombilic. La region externe est arrondie, 
mais peu convexe. L'ombilic est grand et peu profond par le fait que les tours sont pro­
portionnellement plus epais dans le jeune age que chez !'adulte. L'ouverture est plus haute 
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que large, un peu quadrangulaire et a bords paralleles; eile est faiblemenl echancree par 
Je retour de Ja spire. 

Cetle coqnille est ornee de cötes rayoona11tes qui, partant du bord interne, se dirigent 
nn peu en avant; quelques-unes restent simples, rnais aux deux: tiers de la coquille, Ja 
plupart d'entre elles se bifurquent et passenl snr Ja region externe avec une faible inflexion 
en avaot. Lenr nombre est assez va1'iable, rnais ne depasse pas Je nombre de 50 sur cha­
que tour. Elles sont beaucoup plus fines et plus inflechies eo aYant dans Je jeune age que 
plus tard. La coquille presente qnelques etranglements profonds, inflechis en avant. 

Sur plusieurs echantillons les cötes sont asymetriques; celles d'un cöte se divisent en 
deux branches qui s'unisseot chacune sur Ja face opposee a deux cötes diffärentes. Cette 
anomalie est parfaitement constante sur deux echantillons; un troisieme clont les cötes 
presenteot pre;;,111e partout Ja disposition normale, offre sur quelques points Ja meme 
irregularite. 

Le nom d' A. plicatilis a ete attribue pendant longtemps a des types tres differents \es 
uns des autres et maintenant encore il est difficile de savoir ce que beaucoup d'auteurs 
appellent de ce nom. 

l.:espece que je decris ici et qui est tres bien fignree par d'Orbigny (pi. 192) me 
parait bien definie. Je ne sais si eile est Ja meme que celle qui a ete figuree par Sowerby 
(Miner. Conch., pi. '166). M. de Seebach (Hannov. Jura, '1864, 156) qui a examine l'e­
chantillon qui a servi de type a ce dernier auteur, dit que les fossiles figures par d'Or­
bigny lui correspondent tres bien. Or comme ceux-ci appartiennent maintenant a deux 
especes differentes, cette indication ne nous explique pas si c'est Ja planche 191 de d'Or­
bigny 011 Ja planche 192 qui doit servir de type a I' espece. Cette derniere a recu Je 
nom d'A. Martelli qui parait mainleuant generalement admis. N'ayant pas les materiaux 
nece5saires pour trancher celte question, f ai doooe au fo:;;sile que je decris ici le nom de 
A. plicatilis d'Orb., a l'exclusion de toute autre synonymie. Sa forme. ses dimensions pro­
portionnelles sont exactement les niemes que daos Ja plaoche '191 de d'Orbigny. II n'en 
differe que par Je nombre des cötes qui sont un peu plus espacees; mais ce caractere pa­
rait assez variable. C'est, il me semble, Ja maniere Ja plus normale de comprendre celle 
espece. 

J'ai figure (fig. 5) un echantillon se distinguant de ceux que je viens de decrire par 
quelques caracteres qui ne me paraissent cependant pas suffisants pour en faire une autre 
espece. L'epaisseur en est de 0,29 au Iieu de 0,24, la )argem· de l'ombilic 0,42 au lieu 
de 0,46, Ja region externe est plus convexe et plus etroite; les cöles sClnt un peu plus 
inflechies en avant. Cet echantillon ne repond donc pas aussi completement que les pre­
cedents au type de 1' A. plicatilis. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L' A. plicatilis differe de I'A. Martelli, Opp. par une crois­
sance plus rapide, un ombilic plus pelit, par une epaisseur beaucoup moins grande, l'e-
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paisseur des tours etant plus grande que leur Jargeur dans J'A. Martelli, une reg1on 
externe plus etroite et plmi arrondie, des cütes qui se bifurqnent aux deux tiers des flancs 
au lieu de se bifurquer ~ur Je bord meme de cette region. 

Il se distingue de J' A. Tiziani, Opp. par nne croissance plus Jente, par Ja forme moins 
arrondie des tours et par des cütes qui ne sont jamais trifurquees, de J'A. biplex ß 
Quenst. (Cephalop., p. '163, pi. 12, f. 6) par ce~ dem: premiers caracteres. II parait se 
rapprocher davantage de l'A. bipli?x ex Quenst. (Cephalop., p. '162, pi. ·J2, f. 7 ab). 

II a des cotes beaucoup plus rapprochees que celles de J' A. biplex bifurcatus Q110nst. 
(Cephalop., pi. 'l 'I, f. 'l '1) et toujours bifurquees tandis que celui-ci en a parfois de sim­
ples. En fin il ressemble encore da van tage a I' .4. biplex impressre Quenst. (Jura p. 5 79, 
pi. 73, f. 18) qui a, comme lni, les cütes regulierement bifurquees, Jes flancs aplatis tom­
bant assez droit dans J'ombilic et Ja region externe peu bombee, mais J'enroulement 
beaucoup plus rapide de cette espece et les dimensions de l'ombilic (0,35 au Jieu de 
0,46) paraissent de~ caracteres distinctifä suffisants. 

G1sEMENT. Ce type parait se tronver surtout dans Ja zone de I' A. transversarius et dans 
celle de l'A. bimammatus. Les echantillons des Voirons sont identiques a ceux qui provien­
nent de cet horizon en Argovie et dans Je Jura neuchalelois. 

Voirons. Zone inferieure. Espece commnne. 

Explicatinn <les fiyures. 

l'l. III. Fig. 1 . .. Ammo11ile.~ 1ilicatili.~, gl':.tn<lc11l' naturcllr. 

Vig. 2 a, b. Autre echantillon; gr:.t1Hlcur naturrllr. 

Vi11. 3 a, /!. Autre cchantillon, gran:lrur natnrclle. 
Fig. 5 a, b. Ammonites cf. 1Jlicatili,, gr:irnlenr natnrPlle. 

AMMONITES Luc1NG.IE, E. Favre. 

Pl. III, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Ammonites plicatili.~, A. Favre, Recherchl's geol., J, p. 430, partim. 

DIMENSIONS. 

Diametre „ .... „ .....•• . ... „ ... „ ......... . „ .. „ . . .. „„ • . „ .. . .. . ... „ .. 70 mm. 
Pa1· rapport au diametre, !argem· du derniPT tour ...... .... .. .. „ . . . .. ... „ .„ „.. 0,40 

lcl. epaissenr ...... „ ................ . „ „ . .. ... .. „ • .. „ ... 0,25 
Id. largenr de l'ombilic „„ .. „ „ „.„ . ..•. ... „ 0,35 
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Coquille disco'idale, comprimee. La spire est formee de tours assez embrassants, a crois­
sance rapide, recouvrant les tour:' precerlent.s jusr]11'a Ja moitie de leur largeur. Les flancs 
tombent droit dans l'ombilic; ils sont peu comexes, inclines en dehors et se prolongen t 
en une region ex.lerne elroite et arrondie. L'ornbilic es! peu profond. L'ouverture, plus 
haute que !arge, a sa plus granrle largeur a la partie inferieure; eile est fortement echan­
cree par Je retour de Ja spire. 

La coquille est ornee de cötes rayonnantes, un peu inflechies en avant. Elles sont assez 
droites, fines. Un grand nombre d'entre elles restent simples; !es autres se bifurquent 
au defa de Ja moitie des flancs; elles passent toutes et sans interruption sur Ja region ex­
terne. On en compte 120 a 70 millimetre:; de diametre sur la region externe et 80 envi­
ron sur Je bord ombilicak Elles sont un peu plus fortes et plus espacees sur la derniere 
loge. Les jeunes individus sont marques d'etranglements profonds au nombre de deux 
ou trois par tour; ces sillons ne se voient plus sur les derniers tours. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Oppel a regarde cette espece comme une simple variete 
de l'A. plicatilis. La constance de ce type, caracterise par des cötes fines souvent simples, 
une forme peu renflee, une region externe etroite et arrondie, un ombilic assez etroit 
(0,35 au lieu de 0,46) doit, il me semble, l'elever au rang d'une espece distincte. Les 
memes caracteres Je separent de l' A. Martelli. II a une ressemblance assez grande avec 
l' A. virgulat11s Quenst. La croissance est Ja meme. Toutefois il a les cötes plus espacees, 
moins fines et moins inflechies en avant que cette derniere espece. II differe de l'A. 
Rlwdanicus Dum. par une croissance moins rapide, un ombilic plus grand (0,35 au lieu 
de 0,29), une moins grande epaisseur et la presence de nombreuses cötes simples alter­
nant avec les cötes bifurquees. 

GISEMENT. Ce type se rencontre abondamment dans !es coµches de Birminsdorf. II 
parait se trouver aussi dans des horizons plus eleves; toutefois, comme il n'a pas ete dis­
tingue de l' A. plicatilis, des indications precises manquent encore sur ce :mjet. 

Voirons. Zone inferieure. Espece commune. 

Explication des figures. 

Pl. 111. F1ig. 4- a, b. Ammonites LucingCB. Grandeur naturelle. 

AMMONITES PRALAIREI, E. Favre. 

Pl. III, fig. 6 et 7. 

SYNONYMIE. 

1868 Ammonites plicatilis, A. Favre, Recherches geol., 1867, I, p. 430, partim. 
HJi:M. BOC. PAL. SUISBE, T. II. 5 
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DIMENSIONS. 

Diametre ............................. . 
Par rapport au diametre, largcur du dernier tour . 

ld. epaisseur ............... . 
Id. largeur de l'ombilic 

. ... 60 mm. 
. .. 0,29 
. 0,43 

... 0,45 

La spire est formee de tours beaucoup plus epais que )arges; les flancs sont tres con­
vexes; Ja region externe est large et regulierement arrondie; l'ombilic est grand. Les tours 
sont peu embrassants et faiblement echancres par Je retour de Ja spire. 

La coquille est ornee de cötes rayonnantes, assez inflechies en avant sur les flancs dans 
Je jeune ä.ge ou l'on remarque des etranglements obliques, nombreux, qui n'ont pas ete 
indiques sur Ja figure. Plus tard les cötes se dirigent perpendiculairement vers Ja region ex­
terne; elles sont tres saillanles et forment des cretes aigues; on en compte 32 au diametre 
de H millimetres. Arrivees sur Je bord de Ja region externe, elles se bifurquent regulie­
rement et passent d'un cöte a l'autre sans interruption et sans inflexion. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cetle espece se distingue tres bien par sa forme et Ja na­
ture de ses cötes des especes precedentes. Elle se rapproche davantage de l' A. Martelti par 
sa grau de epaisseur; mais eile en differe par ses flancs bombes, ses cötes plus espacees, 
plus fortes, non inflechies en avant et simplement bifurquees. Elle est encore plus voisine 
de 1' A. acer Neum.; mais eile a une croissance moins rapide, un ombilic plus grand (0.45 
au lieu de 0.34 ), et une plus grande epaisseur (0,43 au Iieu de 0,34); eile s'en distin­
gue aussi par quelques details de l'ornementation. 

G1sE111ENT. Voirons. Zone inferieure. Espece rare. 

Explication des jigures. 

Pl. 111. Fig. 6 a, b . .. Ammonites Pralairei. Grandeur naturelle. 
Fig. 7 a, b, c • Autre echantillon, jeune, grandeur naturelle. 

AMMONITES NAVILLEI, E. Favre. 

Pl. IV, fig. 1. - A. Doubliel'i, fig. 2. 

DIMENSIONS. 

Diametre. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour ............... . 

Id. epaisseur. . .. ........... . 
Id. diametre de l'ombilic _ ............ . ...... . 

..58 mm. 
. ... 0,32 

0,25 
0,48 
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Coquille disco'idale, comprimee. Spire formee . de tours nombreux, a croissance peu 
rapide, donl chacun ne recouvre qu'un cinquieme du tour precedent. La region externe 
est arrondie; les flancs sont peu convexes. L' ombilic est grand et peu profond. Cette 
coquille est ornee de cötes fines, egales, un peu inflechies en a1rnnt, passant sans inter­
ruption sur Ja region externe; une partie d' entre eil es restent simples; les autres se bi­
furquent aux deux tiers de Ja largeur des tonrs. La coquille est marquee de sillons pro­
fonds, oblique:>, au nombre de un ou deux sur chaque tour. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece est voisine de l'A. Birrninsdorfensis Mresch. 
Elle en diffäre par un ombilic plus etroit (0,48 au lieu de 0,57), Ja croissance plus rapide 
des tours, des cötes un peu moins nombreuses et moins inflechies en avant. Elle a des 
rapports encore plus eloignes avec I' A. Doublieri d'Orb. Celle espece, brievement carac­
terisee par d'Orbigny dans Je Prodrome, a une croissance tres lente; l'ombilic est encore 
plus grand que dans I' A. Birmmsdorfensis; l'ouverture est ovale, !es tours sont etroits et 
peu epais; ils ne se recouvrent pas et sont seulement en contact. Elle est ornee de cötes 
rayonnantes, simples ou Lifurquees un peu inflechies en avant et qui, jusqu'a 24 mm. 
de diametre, sont interrompues sur Ja region externe ou elles laissent une bande lisse. J'ai 
figure ici un echantillon de cette espece provenant des couches de Baden, en Argovie, et 
determine sons ce nom par M. Mre~ch. Les exemplaires que je possede de Lemenc sont 
exactement semblables a celui-ci. C'est evidemment ce type que Pictet a eu en rne quand 
il a signale a L1~menc J'.1. Doublieri, el non le lype figme sous ce nom par M. Pillet (Le­
menc, p. 24, pi. 2, f. H) ou Ies tours sont renfles. ornes tout diffäremment, se recou­
vrent sur Ja moitie de lenr largeur et ou I'ombilic e:-;t etroit et profond. 

J'ai donne a cetle espece Je nom du collecteur qui a recueilli presque tous !es fossiles 
du terrain jurassique des Voirons. 

GrSEMENT. Voirons. Zone inferieure. Un echantillon. 

Explicaticm <les figures. 

Pl. IV. Fig. 1 a, b. Ammonites NaviUei. Grandeur naturelle. 
Fig. 2 a, b. Ammonites Doublieri, de Baden (Argovie). Grandeur naturelle. 

AMMONITES RANDENENSIS, Mresch. 

Pl. IV, fig. 3. 

SYNONYMIE • 

.Ammonites Ran<lenensis, Mrescb, in litteris. 
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DIMENSIONS. 

Diametre. 
Par rapport au diametre, Jargeur du dernier tour 

Id. epaisseur .. 
ld. diametre de l'ombilic __ 

.80 mm. 

.. 0,22 

··-·-· 0,31 
... - 0,57 

Coquille disco'idale, comprimee. Spire formee de tours nombreux, peu embrassants, re­
couvrant seulement la region externe des tours precedentl'. Les fla.ncs sont peu convexes, 
Ja region externe est un peu arrondie. L'ouverture est plus ]arge que haute et a une forme 
subquadrangulaire. L'ombilic est ]arge et peu profond. Les ornemenLs consistenl en cötes 
rayonnantes, egales, un peu inflechies en avant, qui sont alternativement simples et bifur­
quees, sans que cette alternance soit cependant tres reguliere. Elles passent sans interrup­
tion et sans inflexion snr Ja region externe. Leur bifurcation commence entre la moitie 
et Je tiers externe des flancs. La surface est marquee de sillons profonds, au uombre de 
nn ou deux par tonr. 

L'.1mmonites Randenensis qui n'est pas encore figure m'est connu par le moule en 
platre, de 90 mm. de diametre, de l'echantillon que M. i\toosch a pris pour type de cetLe 
espece. Ses dimensions proportionnelles sont: largeur du dernier tour 0,22; epaisseur 
0, 29; diametre de l' ombilic 0,58. Elles s'accordent donc bien avec celles des echantillons 
des Voirons . .Je n'ai pu saisir aucune difference dans les ornements de ces fossiles. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se d1stingue de l' tl. Birminsdorfensis Moosch, 
par un enroulement plus lent, l'ombihc etant plns grand et Je dernier tour moins ]arge, 
par une plus grande epaisseur et Ja forme plus carree de l'ouverture. Les cötes paraissent 
aussi plus espacees. 

GrsEMENT. L 'A. Randenensis provient de la zone de !' Ammonites tenuilobatus des 
L::egern. 

Voirons. Deux. echanLillons. L'un d'eux parait provenir de la zone inferieure, J'autre 
de la zone superieure. 

Explication des figures. 

Pl. IV. Fig. 3 a. Ammonites Randenensis. Grandeur naturelle. Zone superieure des Voirons. b, section 
de l'echantillon de la zone infärieure. 

AMMONITES PERARMATUS, Sowerby. 

Pl. V, fig. 1 et 2. 

SYNONYM:IE • 

• -tmmonites perarmatus, Sowerby, Mineral Conchology, 1822, pl. 352. 
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Animonites perarmatus, d'Orbigny, Paleont. frarn;., 1849, p. 498, pi. 185, f. 1 a 3, non pi. 184. 
Am77Wnites Bakerice, Quenstedt, Cephalopoden, 1849, p. 192, pi. 16, f. 8. 
Ammonites perarmatus, A. Favre, Recherches geo!., 1867, I, p. 430, partim. 
Aspidocerasperarmatum, Neumayr, Jurastudien, 4, 1871, p. 371, pi. 20, f. 1. 

DIMENSIONS. 

Diametre .... 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour .. 

Id. epaisseur 
Id. diametre de l'ombilic„. 

.. „ 65 mm. 
• „„_ 0,38 

----- 0,36 
.„.„. o,38 a o,42 

Coquille comprimee. Les tour:; sont ]arges, carres, a peine embrassants; ils ne recou­
vrent que Ja region externe des tours precedents; Ieur epaisseur est un peu plus faible que 
leur Iargeur; les flancs sont aplatis; ils s'abaissent doucement dans l'ombilic chez !es 
jeunes individus; plus tard ils prennent une forme plus a11guleuse du cöte interne. L'ou­
verture est assez carree, mais un peu plus haute que !arge; la region externe est faiblement 
convexe, presque plane. L'ombilic occupe du tiers a Ja moitie du diametre total. 

Cetle coquille est ornee d'une rangee de pointes situees a la jonction de Ja region ex­
terne et des flancs, au nombre de seize par tour. II en part des ctJte~ peu saillantes qui se 
dirigent perpendiculairement vers l'ombilic oi1 elles se terminent sans renflements dans 
!es jeunes individus jusqu'au diametre de ·12 a 20 millimetres. A parlir de cette taille, 
il se developpe sm l'extremite interne de cette cöte un bourrelet en forme de cro:ssant 
dont Ja concavite est tournee du cöte anterieur. Entre ces cötes tuberculeuses, se placent 
de petites cötes simples, fines, droites, disposees irregulierement et soment peu distinctes. 
Les tres jeunes individus parai$sent etre lisses. 

Les cJoisons sont pen decoupees; elles ne sont qu'imparfaitement conservees, mais cor­
respondent bien aux figures qui en ont ete donnees. Les echantillons des Voirans sont en 
general de petites dimensions. Il sont parfaitement identiques aux types de cette espece 
qui proviennent des Vaches-Noires en Normandie et de Viel-St-Remy. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L'A. perarmatus est voisin de I' Ammonites OE,qir avec Ie­
qnel il a ete confondu a diverses reprises. J'indiquerai plus loin !es caracteres qui l'en 
separent. 

G1sEMENT. Cette espece caracterise Ja zone de l'Ammonites cordatus; dans le facies me­
diterraneen, eile a ete aussi signalee dans Ja zone de l' Ammonites transversarius. 

Voirans. Zone inferieure. Six echantillons. 

Explication des figures. 

Pl. V. Hg. 1 a, b. Ammonites perarmatus, jeune; grandeur naturelle. 
Fig. 2 a, b. Autre echantillon sur lequel Ja fin du dernier tour est tres usee. 
Fig. 2 c • . Cloisons de cet echantillon, grossies. 
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AMMONITES OEGrn, Oppel. 

Pl. V,fig. 3 et 4. 

SYNONYMIE. 

Ammonites perarmatus, d'Orhigny, Paleont. frarn;., 1819, p. 498, partim, pi. 184. 
Id. Quenstedt, Jura, p. 613, partim, pl. 75, f. 14. 

Ammonites <Egir, Oppel, Paleoot. Mittheil., 1862, p. 226, pi. 63, f. 2. 
Ammonites perarmatus, A. Favre, Recherches geolog., 1867, I, p. 430, partim. 

Aspiduceras <Egir, Neumayr, Jurastudien, 4, 1871, p. 372, pi. 20, f. 2, pi. 21, f. 2. 

DIMENSIONS. 

Diametre 
Par rapport au diametre, largeur du deroier tour ..... . 

Id. epaisseur .. 
Id. diametre de l'ombilic 

73 mm. 
0,34 
0,36 

. .. 0,42 

Co4uille comprimee. Les tours sont peu embrassants et ne recouvrent que Ja region 
externe des tOUJ'S precedents; i)s Oilt une forme carree, tout en etant UD peu plus epais 
du cöte externe que du cöte interne; les flancs sont plats et s"abaissent rapidement dans 
l'ombilic. La region externe est faiblement arrondie. L'ombilic occupe du tiers a la moitie 
du diametre total. 

Cette coquille est ornee, des son jeune age, sur chaque tour, de deu1 rangs de 18 a 
20 tubercules arrondis, dont !'externe est le plus saillant et qui sont relies entre eux 
par des cötes droites; J'intervalle entre res cötes est occupe par des cötes faibles qui ue 
sont pas visibles sur !es moules; les tubercules exterieurs se prolongent quelquefois par 
un faible bourrelet sur Ja region externe dans les jeunes individus. 

L'echantillon figure par d'Orbigny (pl. '184) sous Je nom d' A. perarmatus accuse net­
tement les caracteres de l'espece que je decris ici. II en est de meme de celui qui a ete 
figure sous ce meme nom par Quenstedt (loc. cit.) 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece a ete souvent confondue avec I' A. perarmatus 
dont eile se rapproche par sa forme generale et son ornementation. Elle s'en distingue 
pa.r plusieurs caracteres: Les flancs sont plus aplatis et tombent droit dans l'ombilic au 
lieu de s'abaisser peu a peu; l'ouverture a donc une forme plus carree. Les pointes in­
ternes et externes qui ornent !es flancs commencent au meme moment sur Je pourtour 
de Ja coquille; elles sont arrondies dans Je moule tandis que dans I' A. perarmatus !es poin­
tes externes, qui sont aigues dans Je moule, commencent avant !es pointes internes qui 
sont en forme de croissant. Les cloisons sont plus decoupees dans l' A. OEgir. 
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G1sEMENT. Cette espece se rencontre surtout dans la zone de l' Ammonites transversa­
rius dans Je facies jurassien et dans Je facies mediterraneen. Elle est commune dans Ies 
gisements oxfordiens de l'Europe orientale et dans Je calcaire concretionne des Alpes fri­
bourgeoises et vaudoises. Elle se retrouve dans les couches d'Effingen, en Argovie (zone 
de Ja Terebratula impressa) et dans la zone de l'A. bimammatus a Oberbuchsiten (Mresch, 
Arg. Jura, 11874,71). 

Voirons. Zone inferieure. Plusieurs echantillons. 

Explication des figures. 

Pl. VI. Fig. 3 . .. Ammoniles CEgir. Moule a.vec une pa.rtie de Ja. derniere loge qui est tres usee; gra.n­
deur naturelle. 

Fig. 4 a, b. Individu plus jeune; gra.ndeur naturelle. 

AMMONITES HOMINALIS, E. Favre. 

Pl. IV, fig. 4 et 5. 

DIMENSIONS. 

Diametre . . . . . . ................... _ . 
Pa.r ra.pport a.u dia.metre , la.rgeur du dernier tour 

Id. epa.isseur .............. . 
Id. dia.metre de l'ombilic .... . 

. .. 37 mm. 

.... 0,37 
. ........ . ......... 0,44 

. .. 0,35 

Coquille assez epaisse. Spire formee de tours croissant rapidement, recouvrant Ja par­
tie externe des tours precedents; celle-ci forme environ un tiers de Ja largeur totale des 
tours. Les flancs sont etroits; ils s'abaissent perpendiculairement dans l'interieur de 
l'ombilic; Ja region externe est large et regulierement arrondie. L'ombilic est profond; 
il occupe un tiers du diametre total. L'ouverture est plus large que haute et echancree 
par Je retour de Ja spire. Cette coquille est ornee sur les flancs de deux rangs de tuber­
cules arrondis, relies ensemble par des cötes droites, peu marquees; on compte quinze 
tubercules par rang sur Je dernier tom· de spire. Ils se voient des Je plus jeune age. La 
region externe est Iisse. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece differe de l' A. perarmatus et de l' A. OEgir par 
un ombilic plus petit, une region externe large et fortement convexe et des flancs tres 
etroits. Par suite de cette conformation, les tubercules externes ne sont pas places sur Je bord 
meme de Ja coquille, ma1s aux deux tiers de Ja largeur des tours. Les memes caracteres 
Ja differencient de l'echantillon figure par Quenstedt sous Je nom d'A. perarmatus (Cepha-
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lopoden, pi. '16, f. '12). En outre Ja disposition des tubercules internes est completeinent 
differente de celle de l'A. perarmatus. Elle se distingue de \'A. Babeanus d'Orb. par une 
region externe enlierement lisse et par une moins grande epaisseur dans Je jeune age, 
l'epaisseur de l'A. Hominalis etant de 0,44 au diametre de 37 mm., celle de \'A. Babeanus 
etant de 0,60 chez les jeunes individus, rnais se reduisant a 0,42 chez les adultes. Elle 
differe de I' A. eurystomus Ben. par une epaisseur beaucoup moins grande, un ombilic 
plus petit et l'absence de cötes sur Ja region externe. 

GISEMENT. Voirons. Zone inferieure. Deux echantillons. 

Explication des figures. 

Pl. IV. Fig. 4 a • .. Ammonites Horninalis, ·a. l'etat de moule; grandeur naturelle. 
Fig. 4 b • •. Section de l'ouverture. 
Fig. 4 c • .. Sellc externe et prt·mier lobe lateral du memc echantillon, fortement grossis. 
Fig. 5 a, b . Autre echantillon, grancleur naturelle. ·• 

AMMONITES EUCYPHUS, Üppel. 

Pl. V, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites eucyphus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1862, p. 228, pl. 64, f. 1. 

DIMENSIONS. 

Diametre .......... . 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour 

Id. epaisseur 
ld. diametre de l'ombilic ....... „ ... . 

„„49 mm. 
„ 0,35 

„„ 0,35 

„ 0,38 

Coquille comprimee. Tours peu embrassants, recouvrant seulement Ja region externe 
des tours precedents. Les flancs sont peu convexes et s'abaissent presque perpendiculai­
rement dans J'ombilic. La region externe est Iisse, peu convexe, non carenee. L'epaisseur 
des tours egale leur largeur, de sorte que l'ouverture a une forme quadrangulaire. L'om­
bilic est assez grand et a environ Ies quatre diziemes du diametre total. 

Les ornements consistent en deux rangs de tubercnles arrondis, lies deux a deux par 
des cötes perpendiculaires a l'ombilic et places sur Jes bords interne et externe des flancs, 
de sorte que les tubercules externes des tours interieurs font une empreinte sur Je bord 
sutural du tour suivant. Chaque rang est compose de onze tubercules sur le dernier tour. 
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Cet echantillon, sur lequel les cloisons ne sont pas visible~, ne differe du type figure par 
Oppel· qne par un ombilic un peu plus eLroit, 0,38 an lieu de O,H. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L'A. ('1tcyplt1is qui se rapproche des A. perarmatus et OEgir 
par sa forme generale, s "en distingue par des coLes moins nombreuses et plus forte!' et des 
tubercules plus saillan Ls. 

GISEMENT. Oppel signale cetle espöce dans les environs de Balingen (Wurtemberg) et 
l'indique avec quelque doute comme appartenant it la zone de I' A. bünammatus. 

Voirons. Zone inferieure. U n echantillon. 

Explication des figures. 

Pl. V. Fig. 5 a, b, c. A1mnoni!es eucyphus; grandeur naturelle. 

AMMONITES RUPELLE~SIS, -d'Orbigny. 

Pl. V, fig. 6 et 7. 

SYNONYMIE. 

Ainmonites Rupellensis, d'Orbigny, Paleont. franQ„ 1848, I, p·. 538, pl. 105. 
Id. Neumayr, Fauna, etc., 1873, p. 193. 

DL'1ENSIONS. 

Diametre ___ _ .. ....................... 75 mm. 
Par rapport au diametre, largcur du clernier tour ...... „„ „ .„„ .. • 

Id. epaisseur „ ...• „.„. . ... „ . „ __ 

Id. diametre de l'omlJilic „.„„„„„„„ ... „ ... 

„ .. 0,36 
0,27 

o,36 a o,4o 

Coquille disco'idale, comprimee. Spire formee de tours etroits, non embrassants, chaque 
tour etanl. jnxtapose au precedent sans Je recouvrir. Les flancs sont plaLs et s'abaissent 
brusquement dans l'interieur de l'ombilic; Ja region externe est tres peu convexe. L'om­
bilic occupe un peu plus du tiers du diametre total; l'ouverture e:;;t rectangulaire, plus 
haute que !arge. 

Dans le jeune age cette coquille est ornee de pointes tres saillantes, placees a Ja jonction 
des flancs et de Ja region externe et qui sont au nombre de 14 au diametre de 30 milli­
metres; elles s'appliquent contre Ja suture du tour suivant; chacune d'elles se prolonge 
du cöte interne par un renflement peu saillant qui s'efface a mesure qn'il s'approche de 
l'ombilic, et du cote externe par une cöte arrondie qui Ja reunit a Ja pointe correspon­
dante. Les tours sont epais exterieurement, etroits du cöte de l'ombilic qui prend une 

MEM. SOC. PAJ„ SUISSE, T. II. 6 
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forme d'entonnoir assez evase. Au diamelre de 30 a 35 millimetres, !es tonrs deviennent 
plus carres, une uouvelle rangee de pointes se developpe du cöte ombilical; des cötes peu 
saillantes unissent !es pointes internes et externes et passent a.ussi sur la region externe. 
Ces cötes sont au nombre de '16 a '17 a 7 5 millimetres de diametre; elles atteignent plus 
tard le nombre de '19 par tour. Les pointes externes sont beaucoup plus saillantes que les 
pointes internes; d'Orbigny en a figure une qui a 38 millimetres de longueur. 

M. Neumayr rennit a cette e:::pece le type figure par Quenstedt sous le nom de A. perar­
matus mamillanus (Cephalop. pi. '16, fig. '1 'l) bien que les pointes internes ne s'y develop­
pent que beaucoup plus tard. Des echantillons du Jura argovien presentent ce meme 
caractere. (Collection du Polytechnicum). 

GISEMENT. L' A. Rupellensis est associe dans le facies jurassien a !' A. bimammatu~ dans 
le terrain a chaille~. Il se trouve encore plus frequemment dans Ja zone de l'A. tenuilo­
batus. D'Orbigny l'a decrit du corallien de La Rochelle qui appartient peut.-etre a ce der­
nier horizon. Dans le facies mediterraneen, il a ete signale dans la zone de l'A. acanthi­
cus par M. Benecke, dans Je Tyrol meridional, et par M. Neumayr, dans Ja Galicie, le 
Banat et la Transylvanie. 

Voirons. Zone superieure. Deux echantillons_. 

Explication des .figures. 

Pl. V. Hg. 6 a, b. Ammonites Rupellensis, a l'etat de moule; grandeur naturelle. 
Hg. 7 a, b. Moule d'un jeune individu; grandeur naturelle. 

AMMONITES LEMANI, E. Favre. 

Pl. V, "fi,g. 8. 

DIMENSIONS. 

Diametre _____________ ...... ___________ -------------------------- ............. . 

Par rapport au diametre, largeur du dernier tour ...... „ . .... . . . 

Id. epaisseur _________ ... 

Id. diametre de l'ombilic __ _ ____ ...... . 

. .. 62 mm. 

----------·- 0,40 
.. 0,37 

0,34 

Coquille assez renflee. Les tours sont !arges et ont une croissance rapide; ils sont a 
peine embrassants. La region externe est presque plane; les flancs, aplatis exterieure­
ment, s'arrondissent du cöte de l'ombilic, de sorle que Ja plus grande largeur de l'ouver­
ture est du cöte externe. L'ombilic est profond et occupe le tiers du diametre total. Dans 
Je jeune age cette coquille est ornee de cötes peu saillantes au nombre de huit sur un tour 
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au diarnetre de 20 millimetres. Ces cötes partent de rnnflernents trcs faibles qui bordent 
J'ombific et elles aboutissent a de gros tubercufes qui se trOUYent Sllr fe bord de fa region 
externe; elles passent sur cetle region en etant peu marquees. Plus tard, Jes cötes se rap­
prochent et deviennent plus nombreuses. la pointe interieure disparait, Ja pointe exterieure 
reste forte; !es cötes, peu marquees du r,öte de l'ombilic, passenl sur la region externe 
ou elles sont saillautes et unissent Jes tubercnles deux a deux. Les poinles externes des 
tours interieurs sont appJiquees contre la suture des lours suiYan ts. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se dislingue de l'A. OE,gir par Ja forme arron­
die des tours du cöte de J'ombilic; des Amm. OEgir et perarmatus par la disparition des 
tubercuJes internes chez !'adulte et Ja presence de cötes passant sur Ja region externe. Ce 
dernier point Ja rapproche de J' A. athleta, mais !es autres caracteres et particulierement Ja 
forme de l'ouverture Ja distinguent suffüamment de cette derniere espece. Elle n'a qu'une 
faible resseipblauce avec l'.4. Rupelfensis d'Orb. Elle en differe par un ombilic plus petit, 
par une epaisseur beaucoup plus grande et par son ornemenlation speciaJe. Elle se dis­
tingue de l' A. Edwardsianus d'Orb. par un ombilic beaucoup plus ferme (0,34. au lieu rle 
0,46), des tour:;; moins ernbrassants, des pointes placees beaucoup plus pres du bord ex­
terne et une region externe beaucoup moins arrondie. Enftn eile dilfere de J' A. Helymense 
Gemm. par un ombilic plus petit (0,34 au lien de 0,41 ), Ja presence de deux rang~ de 
tubercuJes dans Je jeune age et la disparition de:S tubercules interpes chez l'aduJte. 

GISEMENT. Voirons. Zone inferieure. Un echantillon. 

Explication des figures. 

Pl. VI. Ji'i,g. 8 a, b, c. Ammonites Lemani. De grandeur naturelle. 

AMMONITES LONGISPINUS, Sowerby. 

Pl. VI, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites longi,spinus, Sowerby, Miner. Conch., 1825, pi. 501, f. 3 et 4. 
Ammonites iphicerus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1863, p. 218, pi. 60, f. 2. 
Ammonites longi,spinus, de Loriol, Monogr. Boulogne-sur-1\Ier, 1874, p. 24, pi. 2, f. 2 . 
.Aspidoceras fongi,spinum, Neumayr, Fauna, etc., 1874, p. 196, pi. 42, f. 1. 

D™ENSIONS. 

Diametre ......................... . 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour 

ld. epaisseur -··-·----·--
Id. diametre de l'ombilic 

. ..... 73 mm. 

········ ·· --- 0,38 
„„„„. 0,49 

„. „ „ ..•••. 0,35 
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Coquille renflee, formee de tours epais, chaque tour recouvrant Je precedent sur Ja 
moitie de sa largeur; Ja region externe est arrondie, les flaues s'abaissent brusquemen t 
du cöte de I' ombilic qni est profond. Chaque tonr est orne de deux rangs de tubercules, 
Je plus interne dominant l'ombilic, Je plu::; externe place au milieu des flancs et. sur Ja 
lignc de suture pour !es lours interieurs, de sorte que les pointes se dessinent en relief 
sur Je Lord interne du tour suivant; les tubercules des deux series sont en general lies 
deux a deux pat· une cöte plus 011 moins saillante, on en compte '13 ou '14 par tour pour 
chaque serie. Les cloisons ne sont pas visibles. 

Cet echantillon est tout a fait semblable au type figure par M. de Loriol; les dimensions 
relatives et l'ornementation ne presentent aucune diffärence. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. M. de Loriol a donne la signification exacte de l'espece 
fi.guree par Sowerby sous Je nom d'A. longispinus et qui a ete souvent meconnue. II faut 
cependant retrancher de Ja synonymie qu'il indique I' A. iplticerus Pictet (Mel. paleont., 
pi. 37) qui parait se rapporter a 1'.4. bispinosus Ziet. 

La comparaison d'un grand nombre d'exemplaires de diverses localites faite par M. de 
Loriol, M. Ziltel et l\J. Neumayr confi.rme parfaitement cette determination. Ce dernier 
auteur en a fait aussi une etude detaillee. L' .4. caletanus Opp. ( A. longispinus d'Orb. non 
Sow.) en diiTere par des Lours de spire moins epais, tres aplatis sur !es flancs, moins 
embrassants, coupe:; carrement dans l'ombilic, ainsi que par une ouverture moins !arge, 
proporlionnellement a sa hauleur. 

GrsEMENT. Cette espece a apparu dans Ja zone a Arnmonites tenuilobatus ou on la trouve 
en Allemagne et _en Suisse; elle remonte jusque dans Ja zone a A. steraspis ( couches de 
Solenhofen); eile a ete decrite de Ja zone a A. acanthü:us et du terrain tithonique des Alpes, 
des Apennins et des Carpathes; je l'ai recueillie dans ce meme terrain a Cabra (Anda­
lousie. En France (Boulogne) et en Angleterre, eile caracterise les argiles virguliennes. 

Voirons. Zone superieure. Un echa.ntillon. 

Explication des figures. 

Pl. VI. Fig. 5 a, b. Moule de l'Ammonites longispinus, de grandeur naturelle. 

AMMONITES ACANTHICUS, Üppel. 

Pl. IV, fig. 6 et 7. 

SYNONYMIE. 

Ainmonitcs acanthicus, Oppel, Paleont. Mittheil. 1863, p. 219. 
Id. Benecke, Sud-Tyrol, 1865, p. 180. 
Id. Gemellaro, Faune giurese di Sicilia, 1872, p. 41, pl. 7, f. 8, 9. 
Id. Neumayr, Fauna, etc., 1873, p. 195, pl. 41. 
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DIMENSIONS. 

Diametrr. ___ 123 mm. 

Par rapport au diametrc, largeur du clernier tour _____________ ·-- ·--- ____________ 0,40 

Id. diametrc de l'omhilic. ______ -------------------- _____ 0,30 

L'<'paisseur parait etre de 0,36 a 0,38; Ja coquille n'est pas suffisammcnt con­
servce pour qu'on puisse en prenclre une mesure cxacte. 

Coquille assez renflee. Spire formee de tours embrassanls, recouvrant un peu plus d'un 
tiers des tours precedents; les flancs sont arrondis; ils s'abaissent perpendiculairement 
dans l'ombilic et doucement dn cote externe de maniere a former une region externe 
arrondie. 

Ils sont ornes, du cote ombilical, de pointes au nombre de i 0 a 12 par touret, vers le 
milieu des flancs, de pointes qui ne correspondent pas toujours aux pointes internes. 
Celles-ci sont rarement conservees sur les echantillons des Voirans dont Ja surface est 
assez usee. Les cloisons ne sont pas visibles. L'ombilic est un peu plus petit snr ces 
echantillons que ne l'a indique Oppel. Son diametre est toutefois exactement semblable 
a celui d' echantillons tres bien consenes de Baden, en Argovie, et de Torri pres du lac de 
Guarda, qui appartiennent incontestablement a cette espece. Tous ces echantillons etant 
de dimensions beaucoup plus petites que Je type decrit par Oppel, il est possible que cette 
espece prenne en vieillissant un ombilic proportionnellement plus grand. Voici les dimen­
sions relatives de quelques echantillons: I, Type decrit par Oppel. II et III, Chatel-St-Denis. 
IV, Rive de l'Hongrin (Fribourg). V, Lmgern (Argovie). VI, Torri (lac de Guarda). VII, 
Csofranka (Transylvanie ). 

Largeur du dernier tour _ 
Diametre de l'ombilic ..... 

II III IV V VI VII 
-- ·--. 0,37 0,37 0,37 0,40 0,40 0,40 0,39 
- - - 0,38 0,34 0,33 0,32 0,30 0,30 0,34 

Dans les echantillons decrits par M. Gemellaro, Ja largeur du dernier tourest de 0_.38 
et 0,39, celle de l'ombilic varie entre 0,29 ·et 0,35. 

Tons ces fossiles ainsi que le type des Voirans ont clone un ombilic moins grand que 
celui du type original de l'espece dont M. Neumayr a donne une excellente figure. 

RAPPORTS ET DIFFEHENCES. L' A. acanthicus se distingue facilement par la forme et Ja 
disposition de ses tubercules des autres -especes d'ammonites du meme groupe. II a ete 
confondu a diverses reprises avec l' A. longispintts dont il differe aussi par une moins 
grande epaisseur. 

G1sEMENT. Cette espece est tres caracteristique de l'horizon auquel eile a donne son nom 
et qui appartient au kimmeridien proprement dit. Elle est abondante dans Je bassin me­
diterraneen sur les deux versants des Alpes, dans les Alpes occidentales suisses, le Tyrol 
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septentrional et meridional, les Sette Comuni, dans les Carpathes et dans Ja Transylvanie. 
Elle se tronve dans Je meme horizon dans le facies jnrassien. Le type de l'espece pro­
vient de Thalm::essing, en Franconie; eile se tronve freqnemment dans les couches de 
Baden, en Argovie. D'apreil les recherches recentes de M. Nenmayr, eile appartiendrait 
dans !es Alpes orientales a deux horizons diffärents: l'inferieur celui des A. acanthicus et 
isotypus equivaut a Ja zone de l'A. tenuilobatus; le superieur celui des A. acanthicus et 
Beckeri correspond a Ja zone de l'A. mntabili,~. Ces deux horizons ne paraissent pas 
pouvoir se distinguer dans !es Alpes occidentales. 

Voirons. Zone superieure. Quatre echantillons. 

Explicatwn des figures. 

Pl. VI. Fig. 6 a, b. Moule de l' Ammonites acanthicus, grandeur naturelle. 
Fig. 7 . .. Autre echantillon, provenant de Ja vallee de l'Hongrin (Vaud). 

AMMONITES LIPARUS, Üppel. 

Pl. VI, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Ammonites liparus, Oppel, Paleont. Mittheil., 1862, p. 220, pi. 59. 
Aspidoceras liparum, Neumayr, Fauna, etc„ 1873, p. 198. 

DIMENSIONS. 

Diametre _ „ .. 130 mm. 
Par rapport au diametre, largeur du dernier tour__ . ·-····-·······-- 0,40 

ld. epaisseur _______ .„„„.„ „ .. „ .. „„ .. „„,, ________ „„„.„ 0,39? 

Id. diametre de l'ombilic --'-·------------·--------„.„„„ 0,28 

Coquille renflee. Spire formee de tours embrassants recouvrant un tiers des tours pre­
cedents, atteignant leur plus grande Jargeur sur le bord de l'ombilic darn: Jequel ils tom­
bent rapidement, s'abaissant doucement vers Ja region externe qui est tres arrondie. La 
conservation incomplete de cet echantillon ne permet pas de mesurer exactement l'epais­
seur des tours qui est assez considerable. Cette coquille est ornee :'>Ur Ja partie interne 
des flancs de grosses pointes inflechies vers l'ombilic et au nombre de !mit sur Je dernier 
tour. Des intervalles de ces pointes partent des sillons !arges et peu profonds qui s'elargis­
sent en s'approchant de Ja region externe. 

L'ombilic occupe moins du tiers du diametre total; il est tres profond; !es t.ours for­
ment dans son interieur une spirale plane, bordee par une paroi presque verticale. Les 
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cloisons paraissent peu compliquees. Cet echantillon correspond exaclement a la figure 
donnee par Oppel. 

RAPPORTS ET DIFFJ<~RENCES. L' A. lipants difTere de l' A. altenensis d'Orb. par un om­
bilic plus grand, des pointes plus saillantes et moins nombreuse~, de l'A. Lallierianus 
d'Orb. par une region externe plus !arge et plus arrondie, de l'A. Scltilleri Opp. par une 
moindre epaisseur. Les cloisons fournissent aussi, lorsqu'elles sont conservees, de bons ca­
racteres distinctifs entre ces diverses especes. L' A. insulanus Gern. qui se rapproche aussi 
beauconp de celle espece en differe par un ombilic un peu plus petit et des pointes plus 
fines et plus nombreuses. 

GrsEMENT. Cette espece caracterise la zone de l' A. tenuilobatus dans la Souabe et l' Ar­
govie, en Savoie (Lemenc), en Transylvanie et dans le Salzkammergut. On Ja retrouve 
aussi dans Je facies jurassien, dans la zone des A. Eudoxus et Eumelus. 

Voirons. Zone_ superieure. U n echantillon. 

Explication des figures. 

Pl. VI. F'ig. 4 a. Moule de l'A111monites liparus, de grandeur naturelle. 
Pig. 4 b. Section de l'ouverture; grandeur naturelle. 

Trigonellites lata , 
Ichtyosagone, 
Aptychus latus, 
.Aptychus lrevis, 
Aptychus latus, 

Id. 
Id. 

APTYCHUS LATUS, Parkinson, sp. 

Pl. VII, fig. 1 a 3. 

SYNONYMIE. 

Parkinson, Organic remains, 1811, III, p. 186, pl. 13, f. 9. 
Bourdet de Ja Nievre, Voirons, 1822, f. 2 et 3. 
Voltz, Leonh. u. ·Bronn. Jahrb., 1837, p. 436 . 
Quenstedt, Jura, 1858, p. 621, pl. 77, f. 4. 
Oppel, Paleont. Mittheil., 1862, p. 256, pl. 72, f. 1, 2. 
A. Favre, Recherches geolog., 1867, I, p. 430. 
Pictet, Mel. paleont., 1868, p. 283, pl. 43, f. 1 a 4. 

Aptychus gigantis, Gillieron, Monsalvens, 1873, p. 232. 
Aptychus latus, Pillet, Lemenc, 1875, p. 28, pl. 3, f. 7, 8, 9; pl. 6, f. 5. 

DIMENSIONS. 

Longucur totale ..... _____ _ _ __ 70 mm. 
Longueur du bord sutural__ ___ „ __ „ ___ _, _ _, _, _____ _,_, _, _,,_,, ___________ ,_,_, ----- 53 • 
Largeur _____ _ -- -------- 48 » 

Les valves de cet Aptychus ont un bord sutural presque droit, mais Iegerement convexe. 
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L'angle. qu'il forme avec Je bord anterieur est d'abord peu obtus et augmente ensuite ra­
pidement. Le bord anterieur est assez fortement arque et presente a cet egard quelques 
variations. Le bord externe, tres arrondi a sa partie an terieure ou la coquille est Je plus 
large et forme une grande expansion, se joint au bord anterieur par un angle bien mar­
que; il est convexe sur Je reste de son parcours, et se termine a Ja partie posterieure en 
formant avec Je bord sutur:al un angle aigu qui se rapproche beaucoup de !'angle droit. 
Cette coquille est tres epaisse :mr le bord externe et surtout pres de Ja partie superieure; 
cette epaisseur se ma1·qne par une forte carene qui se detache du bord anterieur et 
suit le bord ex.terrie en s'eloignant jusqu'a !'angle posterienr oü eile s'en rapproche de 
nouveau. 

La surface externe est lisse, mais perforee de ponctuations; eile est marquee d'un 
bourrelet plus ou moins saillant suivant les individus, q'..li est parallele au bord externe. 
La surface interne porte des stries concentriques et vers Je bord sutural des stries rayon­
nantes clont la premiere e:-;t tres accentuee et forme entre eile et Je bord une sorte de de­
pression longitudinale. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les echantillons des Voirons sont tout a fait sembJables it 
ceux de Lemenc, decrits et figures par Pictet, puis par M. Pillet. Pictet avait deja constate 
Jeur identite. Ils sont sembJables aussi a l' Aptyclms des couches de Baden en Argovie, 
eile sous Je nom d' A. latus. Le meme type se. trouve abondamment dans la zone de 
l' Amrrwnites acanthicus dans Jes Alpes occidentales suisses (ChateJ-St-Denis, Pleiades, 
vallee de l'Hongrin). J'en possede de bons echantillons recueillis au pied de Ja chaine des 
Verreaux dans Ja meme couche que I' Amrrwnites bimammatus, les Collyrites Voltzii et Fri­
burgensis. 

Ces fossiles presentent quelques differences avec le type normal de l' A. latus Voltz au­
quel l'ont attribue Ja plupart des auteurs. II parait se distinguer constamment soit des 
echantillons de Solenhofen soit des figures donnees par Parkinson, H. de Meyer et Oppel 
par une expansion moins grande du cöte anterienr, Ja presence d'un bourrelet parallele 
au bord externe et le fait que le passage du bord anterieur au bord externe se fait avec 
un angle assez aigu, au lieu d'une courbe regulierement arrondie, ce qui donne a cette 
partie de Ja coquille une forme plus etroite et plus allongee. Ce caractere resulte de ce que 
Je bord externe est moins convexe et de ce que Je bord anterieur a un angle apiciaJ plus 
ouvert: 

N'ayant pas un nombre suffüant d'echantillons de Solenhofen pour savoir si ces diffä­
rences peuvent autoriser Ja creation d'un type specifique distinct, je laisse provisoire­
ment sous Je meme nom ces deux types, tout en indiquant qu'il me parait y avoir Ja une 
distinction ä. etablir. II faudrait, dans ce cas, reunir sous un nom nouveau, l' A. latits Favre, 
Pictet. Pillet, quelques autres citations de r A. latus et l' A. gigantis GiJI. M. Gillieron a, en 
effet, dejä. distingue ce type et l'a rapporte a l'A. gigantis Quensl. Je n'ai pas cru pou-
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voir admettre ce rapprochement. L' A. gigantis a, d'apres Ja figure donnee par Quenstedt, 
une partie anterieure encore plus retrecie; Je bord anterieur est moins concave et s'e­
loigne du bord sutural sous un angle plus obtus. De plu~, Quenstedt donne comme un <les 
traits caracteristiques qu'a partir du bord exterieur qui est epais, l'interieur de Ja coguille 
est remarquablement mince, ce qui n'est point le cas dans les nombreux echantillons que 
j'ai examines. 

II se rapproche beaucoup de l'A. aporus Opp., mais il s'en distingue par un angle 
apicial plus ouvert, un bord anterieur plus echancre, un angle plus marque a Ja jonc­
tion du bord anterieur et dn bord externe et Ja presence d'un bourrelet pres de ce bord. 

G1sEMENT. Cette espece se trouve dans les Alpes dans Ja zone de l'Ammonites bimamma­
tus ( chaine des Verreaux) et dans celle de l' Ammonites acanthicus (Chatel-St-Denis, 
Pleiades, Hongrin, Lemenc). C'est Ja meme espece qui caracterise a la Porte-de-France 
Je banc a grands Aptychus. Dans le facies de l'Europe centrale, eile est aboudante dans Ies 
couches de Baden et traverse les couches superieures jusqu'a celles de Solenhofen. 

Voirons. Zones inferieure et superieure. Espece commune. 

Explication des figures. 

Pl. VII. F'ig. 1 . .. Aptychus latus. Grandeur naturelle. 
F'ig. 2 ci, b. Autre echantillon, deja figure par Bourdet de la Nievre; grandeur naturelle. 
F'ig. 3 • .. Jeune individu, grandeur naturelle. 

APTYCHUS PUNCTATUS, Voltz. 

Pl. VII, fig. 4 et 5. 

SYNONYMIE. 

lchtyosagone, Bourdet de la Nievre, Voirons, 1822, f. 7 et 8. 
Aptychus punctatus, Voltz, Neu. Jahrb., 1836, p. 435. 
Aptychus lamellosus, A. Favre, Recherches geol., 1867, I, p. 430. 
Aptychus imbricatus, Pictet, Mel. paleont., 4, 1868, p. 285, pi. 43, f. 5 a 10. 
Aptychus punctatus, Zittel, Pal. Mitth., 1869, II, p. 52, pi. 11 f. 15. 

ld. Gemellaro, Fauna d. calc. a Ter.janitor, 1870, p. 24, pi. 3, f. 15, 16. 
Id. Gillieron, Monsalvens, 1874, p. 234. 

Aptychus imbricatus, Pillet, Lemenc, p. 27, pi. 3, f. 6. 

l\L Zittel reunit encore a cette espece les Aptychus Lythensis falcati Schafh., striato-punctatus Emmr. 
subalpinus Schafh., alpinus Gumb., curvatus Opp., ? von Roveredo Quenst. et ? curvatns Gieb. 

DIMENSIONS. 

Longueur du plus grand echantillon, brise a I' extremite 
llEM. SOC, PAL, SUISSE, T, II. 

. „ .. „ . • . • „.„-.72 mm. 
7 
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Coquille triangulaire, allongee, assez epaisse. Le bord de connexion est droit; Je bord 
anterieur est excave; il forme avec Je bord de connexion un angle d'abord faiblement 
obtus, puis devenant de plus en plus obtus. Le bord externe s'arrondit en avanl et sa 
jonclion avec Je bord anterieur est un peu anguleuse; il est faiblement convexe sur la 
plus grande partie de sa longueur; il s'arrondit dans Ja partie posterieure pour se reunir 
a un bord cardinal. 

Trente a quarante coles ornent Ja surface de cette coquille; elles sont separees par des 
sillons etroils; elles sont plus fines et plus serrees pres du bord de connexion. Elles sonl 
paralleles au bord externe et lres recourbees dans leur partie anterieure, et viennent 
couper Je bord de connexion sous un angle tres aigu. 

Les dimensions de cet Aptychus presentent quelques variations. Je n'ai pu indiquer Ja 
largeur proportionnelle des exemplaires normaux dont l'une ou l'autre des extremites est 
Je plus souvent brisee; elle parait etre presque toujours les deux tiers de Ja longueur, et 
correspohd a celle qui a ete indiqnee par Pictet (0,62). C'est aux figures donnees par 
ce savant paleontologiste que les echantillons des Voirons correspondent Je plus exacte­
ment. II avait, du reste, deja signale cette identile. 

Un seul echantillon que je figure ici et qui appartient sans aucun doute it Ja meme 
espece, presente une longueur beaucoup plus considerable. Sa largeur n'est plus que les 
0,39 de la longueur totale. 

GISEMENT. Celle espece est abondante dans la zone de I' Ammonites acanthicus dans )es 
Alpes suissm:, ainsi qu'a Lemenc et a Ja Porte-de-France; on Ja retrome aussi dans les 
Alpes orientales. En Baviere et en Autriche, elle est une des espece~ les plus caracterisli­
qnes des schistes a Aptycltus; eile est commune dans Je terrain tithoniqne dans toute Ja 
region mediterraneenne. Dans Je bassin j urassien on Ja reconnait dans Ja zone de I' Amrno­

nites tenuilobatus et jusque dans les couches de Solenhofen: 
Voirons. Zones inforieure et superieure. Espece commune. 

Explication des figure.~. 

Pl. VII. Fig. 4. Aptychus punctatus; Fragment d'un grand echantillon; grandeur naturelle. 
Fig. 5. Variete tres allongec de Ja meme espece; grandeur naturelle. 

APTYCHUS SPARSILAMEUOSUS, Gumbel. 

Pl. VIl,fig. 6 a 9. 

SYNONYMIE. 

Aptychus sparsilamellosus, Gumbcl, Bayer. Alpengeb„ p. 515. 
Id. Gillieron, Monsalvens, 1873, p. 236, pl. 9, f. 6, 7. 
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DIMENSIONS. 

Longueur totale _ _ ________ -------- ················ . ----- ·-- · -·· ·-···-· · __ ________ 72 mm. 
Longueur dubordsutural. __ --------···-·· „. _____ • • •• · · · · ····- ... . ..• 68 » 

Par rapport a la longueurtotale, largeur. _____ -- ·· -- ... ...... „. „ .. ··-······-·· · ---··-·· 0,52 

Coquille allongee, de forme triangnlaire; !es valves sont tres minces pa1· rapport a leur 
grandeur. Le bord sutural est droit et marque, dans les echantillons bien conserves, d'une 
bande lisse, tres etroite, un peu elevee, a laquelle aboutissent les cotes. Le bord anterieur 
est court; il est un peu echancre et forme un angle un peu obtus qui augmente a mesure 
qu'il s'eloigne du bord sutural; toutefois l'ouverture maximum ne parait pas depasser 
H0°, de sorte que la plus grande longueur de la coquille ne diffäre pas beaucoup de la 
longueur du bord sutural. Le bord externe est peu conrnxe et s'arrondit aux deux. extre­
mites; Ja valve est i-epliee le long de ce bord de maniere a presenter une assez grande 
epaisseur. 

Les coles sont clroiles et laissent entre elles de !arges espaces, surtout pres du bord ex­
terne et de l'extremite posterieure; elles sont parallöles au borcl externe, s'inflechissent 
forlement dans Je voisinage du bord sutural, auquel elles aboutissent par un angle assez 
ouvert. La surface interne est ornee de slries concentriques. 

RAPPORTS ET DIFF~~RE~CES. Ces echanlillons s'accordent bien avec la description que 
M. Gumbel donne de cette espece et qui n'est malheureusement accompagnee d'aucune 
figure. M. Gillieron a dejil rapportc a cette espece des Aptychus des Alpes fribonrgeoises 
et les ex.cellentes figures qu'il en a donnees sont conformes au type des Voirons que je 
ligure ici. II se distingue rle I' A. punctatus par sa forme et ses cotes beaucoup plus espa­
cees et de I' .4. latecostatus par des cotes plus etroites et plus saillan Les et uue taille genera­
lement plus grande. 

G1sEMENT. Cette espece, commune dans Je terrain jurassique superieur des Alpes bava­
roise:i, se retrouve dans les Alpes occidentales suisses dans Je calcaire schisteux superieur 
a la zone de 1' A. transversarius et dans !es couches a A. acanthicus. 

Voirons. Zone superieure. Espece commune. 

Explicatiun des jigures. 

Pl. VII. Fig. 6 et 7. Fragments ue deux echantillons de l'Aptychus sparsilamellosus; grand. naturelle. 
Fig. 8 et 9. Echantillons de la meme espece, provenant de Ja zone de l' Ammonites acanthicUJ3 

des Pleiades (Vaud). 
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APTYCHUS BEYRICHI, OppeJ. 

Pl. VII, fig. 10 et 11. 

SYNONYMIE, 

Aptychus Beyricld, Zittel, Paleont. Mitth., 1869 et 1870, II, p. 54 et 150, pl. I, f. 16 a 19. 
ld. Zittel, Geol. Beobacht. Central Apenninen, 1869, p. 143. 
ld. Gemellaro, Fauna d. calc. a Ter.janitor, 1870, p. 25, pl. 3, f.17 1 18. 
Id. Gillieron, Monsalvens, 1874, p. 237. 
Id. Pillet, Lemenc, p. 28, pl. 7, f. 12; p. 68, pi. 8, f. 18, 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur ___ _ 

Largeur . __ -···· . ··-· ·· 

.. 26mm. 
___ .. 16 • 

Le bord de connexion est droit; Je bord anterieur est un peu excave; il forme un an­
gle droit qui devient ensuite plus obtus. Le bord externe est arrondi a Ja parlie superieure. 
Celle coquille est ornee de 25 a 30 cötes imbriquee~, separees par de profonds sillons 
et forles dans toute la partie anterieure; ces cötes sont paralleles au bord externe et se 
dirigent obliquement contre le bord de connexion. Puis tout d'un coup elles deviennent 
beaucoup plus fines, elles changent de direction et de\'iennent paralleles a ce bord. Ce 
changement se fait suivant une ligne qui partant de l'angle inferieur de Ja coquille se 
dirige vers les '/s environ du bord externe. 

Les echantillons des Voirans paraissent atteindre des dimensions un peu plus grandes 
que ceux de Stramberg et se rapprochent par Ia des echantillons trouves par M. Zittel 
dans !es Apennins et par M. Gemellaro en Sicile. lls ne sont pas entierement conserves, 
de sorte qu'on ne peut indiquer exactement leurs dimensions proportionnelles. Les ponc­
tuations sont bien visibles dans l'intervalle des cötes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les dimensions plus petites de cette coquille, sa minceur, 
ses cötes de nature speciale Ja distinguent facilement de l' A. punctatus Voltz. 

G1sEMENT. L' .4. Beyrichi a ete signalee dans l'etage tithonique dans un grand nombre 
de localite:;: dans les Carpathes, l' Apennin, la Sicile, le Tyrol et Ja Suisse. II se trouve dans 
!es schistes a Aptychus de Ja Baviere. 

Voirans. Zone superieure. Espece rare. 

Explication des figures. 

Pl. VII. Fig. 10 et 11. Aptychus Beyrichi, grandeur naturelle. 
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TEREBRATULA BouEI, Zeuschner. 

Pl. VII, fig. 13 a 15. 

SYNONYMIE. 

1'cre/Jratula nucleata, A. Favre, Recherches geo!., 1867, I, p. 430. 
Terebratula Bouei, Zittel, Aelt. Tithonbi!d., 1870, p. 249, pi. 37, f. 15 a 24. 

DIMENSIONS. 

Longueur .. 
Par rapport a Ja longueur, largeur ...... ....... . 

Id. epaisseur _.. . ... ................ . 

18 mm. 
1,01 a 1,09 

. .......... 0,66 

Coquille de largeur variable, la largeur etant presque toujours plus forte que Ja longueur, 
tronquee sur Ja region frontale, mediocrement renflee. Grande valve tres bombee, pour­
vue sur la partie mediane d'une carene arrondie, bordee souvent de dem: faibles depres­
sions et qui se prolonge jusqu'a Ja commi~sure frontale ou eile se releve faiblement. Cro­
chet recourbe, termine par u11 foramen arrondi. Deltidium peu visible. Petite valve peu 
convexe, sauf dans le voisinage de Ja charniere, marquee dans Ja partie mediane d'une de­
pression qui, commen~ant faiblement pres de la charniere, devient !arge et tres profonde 
en se dirigeant vers Ja commissure frontale. La commi~sure laterale des valves est un 
peu inflechie pres de la charniere. La commissure frontale est marquee, au milien, d'un 
sinus profond dirige du cöte de la grar.de v.alve et qui est tantöt angulenx, tantöt arrondi 
a son extremite. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les echantillons des Voirons se rapporlent bien am: ex­
cellentes figures et a Ja clescription qu'en a donnee .M. Zittel, qui a fait une etude tres 
detaillee de cette espece. Ils different de la Ter. nucleata Schi., par leur plus grande largeur, 
lem~ moindre epaisseur, leur forme moins globuleuse et leur crochet moim; recourbe. 

GISEMENT. Terrain tithonique inferieur des Carpat.hes et du Tyrol. M. Mrnsch la cite 
dans la zone a Amm. tenuilobatus des Alpe1l de Ja Suisse ol'ientale. 

Voirons. Zone superieure. Cinq echantillons. 

Explicatüm des figures. 

Pl. VII. Fig. 13 a, b. Terebratula Bouei. Grandeur naturelle. 
Fig. 14 a, b. Autre echantillon, grandeur naturelle. 
Fig. 15 ... Autre echantillon, vu de profil. Grandeur naturelle. 
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TEREBRATULA JANITOR, Pictet. 

Pl. VII, fig. 12. 

SYNONYMIE. 

Auct., partim. Terebratula diphya, 
Terebrat111a janitor, 

Id. 
Pictet, Melangcs paleout., 3, 1867, p. 161, pi. 29, f. 4 ii 6, pi. 30. 

Neumayr, Fauna, etc., 1873, p. 207, pi. 43, f. 8. 

Id. Pillet, Lemenc, 1875, p. 77, pl. 9, f. 8. 

DIMENSIONS. 

Longueur _ 
Par rapport a Ja. longueur, !argem·. 

Itl. epaisseur 

42mm. 
1,62 

- _____ ,0,46 

Jene donnerai pas de nou\'elle description de eelle espece, et je renvoie pour sou etude 
au travail remarquable de Piclet sur les Terebratules du groupe de la T. diphya. Un seul 
echantillon en a ete trouve aux. Voirons; il a les lobes disjoints et atteint une grande 
!argem·. II a ete decrit et figurc par Pictet (pi. 30, fig. '10). C'est avec un type prnvenant 
du terrain neocornien de Chatillon en Diois (Dröme) qu'il a Ja plti:; grande ressemblance. 
de sorle qu'on retrouve denx. types semblable;; de la meme espece dans les gisements Je:; 
plus anciens et les plus recents et que ce sont les gisements inter~ediaires qui renferment 
les types de variation. Voici ce que Pictet dit de ces denx. echantillons: « On voit enfin 
de ces coquilles a lobes disjoinls qui tendent vers une forme ovale elargie; les bords de la 
grande valve forment alors nne carene plus marqueB ..... » 

GrsEMENT. L'horizon le plus ancien dans lequel la T. janitor a ete signalee d'une rna­
niere certaine est h partie supericure de la zone a Ammonites acanthicus (zone de 1' A. 
Beckeri Neum.). M. Neumayr l'a recuei\lie dafö cet horizon a Gylkos-koo en Transylvanie. 
M. Ebray l'a signalee a Talloires (Savoie) dans Ja zone iL Amm. acanthicus. Elle se trnuve 
dans le ten·ain tithonique inferieur de la Sicile et dans le terrain tithonique superieur, a 
Lemenc, a Ja Porte-de-France et dans les Carpathes. Enfin eile parait se trouver aussi 
dans le terrain neocomien du midi de Ja France, dans Ja zone a Scaphites Yvanii. 

Voirons. Zone superieure. U n echantillon. 

Explication de la figure. 

Pl. VII. Fig. 12. Terebratulajanitor. Exemplaire fignre deja par Pictet; grandeur naturelle. 
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Cor.LYRITES FRIBURGENSIS, Oosler. 

SYNONYMIE. 

Colly1·ites Friburgensis, Ooster, Synopsis des Echinodermes fossiles des Alpes suisses, 1865, p. 55, pi. 8, 
r. 1a10. 

Id. Cotteau, Paleont. franc;„ Terr. jur„ 1867, 1874, IX, p. 86 et 510, pi. 19. 

Id. Cotteau in Zittel, Aelt. Tithonbild„ 1A70, p. 270, pi. 39, f. 5, 6. 

Id. Desor et de Loriol, Echinol. helv„ 1868-1872, p. 375, pi. 60, f. 1 a 3. 

DIMENSIONS. 

Longuenr. 

Par rapport a Ja longueur, largeur 
ld. hauteur 

45 mm. 
1 » 

0.60 

Cette espece a ete l'objet des descriptions recentes et tres completes de MM. Cotteau, 
Desor et de Loriol. J'ai cru pouvoir me dispenser de Ja figurer, les excellentes figures de 
Ja Paleontologie frarn;aise etant faites d'apres 1111 echantillon des Voirans de Ja collection 
de M. de Loriol. 

G1sEMENT. Le C. Friburgensis se trome dans le facies mediterraneen dans Ja plupart 
des horizons des terrains jurassiques superieurs : 

a. Dans Jes Basses-Alpes, ainsi que rlans les Alpes de la Suisse occidentale, il est tres 
commuu dans Ja zone de I' Ammonites transversarius. b. Dans cette derniere region il est, 
a.insi que le Collyrites Voltzii, Lres frequemment c'lssocie a I' Ammonites bimammatus et c'est 
dans cet horizon qu'il parait Je plus generalement repandu (ChateJ-St-Denis. Chaine 
des Verreaux, Ja Lenk). c. Zone de l'Ammonites acanthicus (Chä.tel-St-Denis, Pleiades, 
Hongrin, etc.). d. Etage tithonique (Suisse occidentale, Italie, Rogoznik, Cabra, en 
Espagne, etc.). 

Voirons. Zones inferieure et superieure. 

CoLLYRITES VoLTZII, Agassiz, sp. 

SYNONYMIE. 

Dysa~ter Voltzii, Agassiz, Nouv. Mem. Soc. helv. des Sc. nat„ 1839, III, p. 8, pi. 4, f. 11 a 1. 

Collyrites Voltzii, Ooster, Synopsis des Echinodermes fossiles des Alpes suisses, 1865, p. 54. 

Id. Cotteau, Paleont. franc;. Terr. jur„ IX, 1867 et 1874, p. 89 et 512, pi. 20 et 140. 
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? Collyrites Verneuili, Cotteau in Zittel, Aelt. Tithonbild., 1870, p. 272, pi. 39, f. 7, 8. 
Collyrites Voltzii, Desor et de Loriol, tchinologie helvet., 1868-1872, p. 376, pi. 59, f. 12. 
? rJollyrites Verneuili, Cottean, Paleont. fr ., Terr. jur., }~chinodermes, 1874, p. 511, pi. 139, f. 9, 10. 

DIMENSIONS. 

Longucur 
Par rapport a Ja longueur, largem· 

65 mm. 
0,90 

Ce fossile a ete decrit et figure par les memes auteurs que l'espece precedente. L' e­
chantillon figure par MM. Desor et de Loriol pro,·ient des Voirons. Ces paleontologistes 
out cru devoir reunir a cette espece Je Collyrites Verneuili Cotl., de l'etage tithonique in­
ft:irieur, que M. Cotteau per~iste a regarder comme une espece distincte. « Cette espece 
est assurement tres rnisine, dit-il, du C. Voltzii; elle nous a paru cependant. s'en dis­
tingner par ses aires ambulacraires posterieures moins recourbees a leur exlremite et 
comergcant a une distance plus eloignee du periprocte. >> 

GlSEMENT. Le C. Voltzii est presque loujours reuni an C. Friburgensis. II se trouve 
dans Ja zone de l'Ammonites lransversarius dans ]es Haules-Alpes (C. Verneuili) et dans 
!es Alpes de Ja Suisse occidentale (C. Voltzii); dans Ja zone de I' Amin. bimammatus dans 
cette derniere region (C. Voltzii); dans Ja zone rle l'Ainm. tenuilobatus des Haules-Alpes 
(C. Verneuili); enfin dans un grancl nombre de gii!ements de l'etage tithonique (Tyrol,. 
Rogoznik dans les Carpathes et Cabra en E:'pagne). 

Voirons. Zones inft:irieure et superienre. 

RECTIFICATION 

Page 31, ligne 6, an lien de 50, lisez 60. 



SECONDE PARTIE 

CONSIDER~TIONS 
$UR !.ES 

FAUNES DU TERllAIN .JURASSIQUE SUPERIEUR DES vomoNS 

ET DE REGIONS VOISINES 

.J'ai dit dans l'introduction que les fossiles du terrain jurassique des Voi­
rons proviennent d'une seule carriere; mais ils n'ont pas tous ete trouves 
dans la meme couche, el ils sont aujourd'hui dans les collections sans indi­
cation des bancs donl ils ont ete extraits. Longlemps on a cru qu'ils pro­
venaient d'un seul et meme horizon et cette assodation insolite d'especes 
d't~tages differents dont on se defiail cl jusle titre, elait un obstacle serieux 
a leur etude. Le fait que la carriere n'est plus exploitee rend, pour ainsi 
dire, impossible de retrnuver en place tous les fossiles que j'ai decrits. Je 
ne pt•is donc garantir d'une maniere absolue le groupement des especes, 
tel qu'il ressort des indications de zone inferieure et zone superieure que j'ai 
donnees dans la premiere partie. Cependant ces indications qui reposent, 
comme on le verra plus loin, sur des bases precises, me paraissent bien 
fixees pour tous les points importants. 

J'examinerai en premier lieu les documents que nous fournissent les 
fossiles des Voirons, puis je comparerai les faunes de cette montagne avec 
les faunes analogues de regions voisines. 

14Jbf. SO<:. PA!,. SUISS~:, T. II. s 
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VOIRONS 

.J'ai resume dans le lableau suivanl la composition de la faune du ler-. . . 
ram JUrass1que: 

-···----·---·· 
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Belemnites hastatus, Mo11lf. . + + + + 1 + 
)) Argovianus, May. . . . + + + 

1 
+ 

)) Voironensis, E. Favre . + i Nautilus Franconicus, Opp. + + + + + + 
Rhyncholeulhis, sp. . . . . + 
Ammonites isolypus, Ben .. + + 

» Manrredi, Opp. . . . . + + + 
)J medilerraneus, Neum .. + + + + + + + + 
)) Silesiacus, OpJ" . . . + + 
)) lortisulcatus, 'Orb . . + 

1 

+ + + 1 + + + + 
Orsinii, Gern .. + 1 + )) 

)) flexuosus , Munst. + , 1 + 1 + 
1 )) callicerus, Opp. + + 

1 
)) hispidus, Opp. + + 
)) Eralo, d'Orb .. + + ' 
)) bimammalus, Quenst. + + 
)) p\icatilis, d'Orb .. + + -+ 
)) Lucing:e, E. Favre. + + +? 
)) Pralairei, E. Favre. + 1 

)l Navillei, E. Favre. + 1 

)) Randenensis, Mresch. + + ! + 
)) perarmalus, Sow. . . + + + i )) CEgir, Opp ..... + + + 1 
)) Hominalis, E. Favre. + 1 
» eucyphus. Opp. . . + + ! 
)) Rupellensis, d"Orb. + + 

1 

+ 
)) Lemani, E. Favre. + 
l> longispinus, Sow .. + + + + 
J> acanthicus, Opp. . + 

1 
+ + 

>> liparus, Opp. . . . + ! + + 
Aplychus lalus, Park. sp. + + + + + + + 

» punctatus, Voltz . . .. + + + + + + + 
)) sparsilamellosus, Gumb. ' + 
>1 Beyrichi, Opp ..... + + 

Terebratula Bouei, Zeuschn. + + + 
>l janilor, Pict. ... + 

1 

+ + + 
Col\yrites Voltzii, Ag. sp. + + + + + + 

» Friburgensis, Oost. + + + -r 1 + 1 + 
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La nalure de la roche, le mode de conservalion des echanlillons rn'a 
permis de separer en deux groupes d'une maniere plus ou moins certaine 
un grand nombre de fossiles. Celle distinction a eLe parfaitement confir­
mee pa1· les echantillons que j'ai recueillis en place a diverses reprises. La 
carriere de chez Hominal renferme en effet des bancs de deux natures dif­
ferentes '. 

ZONE INFEHIEURE. Une partie de la roche, qui est de beaucoup la moins 
puissante i est formee d'un calcaire marneux et d'une marne grise dans 
laquelle se trouvent quelques bancs plus compactes; les fossiles sont en 
majeure partie contenus dans la marne; ils sont le plus souvent de petites 
dimensions; ils onl une couleur gris clair et leurs deux faces sont bien 
co'nservees. Ce sont: 

* Belennnites hastat11s s. 

» /Jrgovianus. 
::: >> Jloironen~is. 

Nautilus F'ranconicus. 
Rhynchoteuthis sp. 

* Ammonües Manfredi. 

* )) mcditerraneus. 

* )) tortisulcatus. 

* )) callicerus. 

* )) hispidus. 
~-. )) Erato. 

* )) bimammatus. 

* )) plicatilis. 

* Aunnonitt:s Lucingw. 
* >> Prlllairei. 

>> Navillei. 
)) Randenensis. 

* )) perarmatus. 

* )) 01!,gir. 
>> Hominalis. 
» eucyphus. 
>> Lemani. 

* Aptychus latus. 

* >> punctatus . 
* Collyrites Voltzii. 

>> Friburgensis. 

Les esµeces de ce groupe appartiennenl en rnajeure parlie ü Ja. zone de 

1 Plusieurs membres de Ja Societe geologique de France qui ont assiste a Ja session extraordinaire de 
Geneve ont verifie cette subdivision des calcaires jurassiqucs en deux etages. 

• Les couches etant verticales, eile se voit a !'angle droit de Ja carriere dans Ja partie superieure; son 
epaisseur est d'un metre environ. 

3 Les especes marquees d'une e sont celles que j'ai trouvees moi·meme ou qui ont ete recueillies sous 
mes yeux. 
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l'Ammonites transversarius, c'est-a-dire au tel'l'ain oxfordien propreme11l dil 
(couches de Birminsdorf). Les Ammonites Manfredi, Erato, hispidus, calli­
cerus et perarmatus, soit cinq especes, n'ontjamais encore ete citees dans un 
horizon superieur a celui-ci. Trois especes, les Ammonites bimammatus, 
Randenensis et eucyphus, n'ont pas encore ele reconnues dans cel horizon; 
la premiere de ces especes est tres caracteristique de la zone dont eile 
porle le nom. Toutes les autres especes ont deja ete trouvees et sont plus 
ou moin,s abondantes dans ces deux zones et dans des horizons qui leur 
sont superieurs, specialement dans celui de l' Armnonües tenuilobatus ou 
dans ses equivalents. 

Ainsi sur les vingt-six especes reunies dans ce Liane peu puissanl, cinq 
sont nouvelles; cinq apparliennent a Ja zonc de l'Ammonites transversarius, 
et a des horizons införieurs, trois a la zone de l'Ammonites bimammatus ou 
a des horizons superieurs; treize sont cornmunes aux deux horizons. Le 
Belemnites hastatus, les Ammonites perarmatus, tortisulcatus et mediterraneus 
relient cetle faune au terrain jurassique moyen; mais l'A. perarmatus seul 
s'arretc a cet horizon; le Belemnites hastatus a deja ete indique' dans la 
zone de l'Ammonites acanthicus; les deux autres ammonites traversent toute 
la serie des terrains jurassiqucs superieurs et paraissent plulöt appartenir 
a l'ensemble de cetle derniere faune. 

ZONE SUPERIEUllE. La plus grande epaisseur des calcaires de la carriere 
de Chez Hominal esl formee d'une roche dure, compacte, b1·echoide, en 
bancs d'epaisseur variable, noduleux a la surface, d'un gris clair et un peu 
cristalline dans les cassures fraichcs, d'un gris plus fonce quand eile est 
restee au conlact de l'air. Cette roche a une tres grande ressemblance avec 
celle de la zone de l'Ammonites acanthicus a Chatel-St-Denis. Les fossiles, 
souvent. de gandes dimensions, sonl difficiles a exlraire et ne sont genera­
lement conserves que sur une des faces. Ils se trnuvent dans les bancs 
införieurs. Les bancs superielll's, formes de la meme roche et qui sont 
seuls visibles dans les autres affleuremenls du calcaire jurassique des 
Voirons, n'onl fourni jusqu'ici que quelques fragmenls d'Aptychus. Celle 
faune se compose des especes suivantes: 

1 Mresch, Der Jura in den Alpen der Ost-Schweiz, 1872, 21. 
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Amuwnites isotypus. Ammoniles liparus. 
)) 11wditerraneus. * Aptyc!ms latus. 
)> Silesiacns. * )) punclalus. 

:j: lo/'lisulcatus '. * )) sparsil1111wltus11s. 

* )) Orsinii. )) Beyrichi. 
)) flexuosus. Terelm1t11l1t Bouei. 
)) lland1mensis. )) janilor. 

longispinus. Cultyrites Voltzii. 
,, Rupellensis. )) Friburgensis. 

* acanthicus. 

Ce groupe forme un ensemble plus homogene et plus facile a delimite1· 
que le groupe precedenL Toutes les espec~s, sauf deux, l'Ammonites Sile­

siacus et l'Aptychus Beyrichi onl deja ele signalees dans Ja zone des Ammo­
nithes acanthicus et tenuilobatus. Plusieurs d'entre elles, les Ammonites iso­
typus, Orsinii, liparus et acanthicus, sonl exclusivemenl caracterisliques de 
cet horizon. II est Jie au groupe inferiem· par la presence de quelques es­
peces donl il esl difficile de determiner Je nombre. plusieurs des echantil­
lons trouves dans les colleetions laissant des doutes a cet egard; ce fail n'a 
pas du resle une grarnle imporlance, puisqu'il est deja reconnu que beau­
coup d'especes sonl communes a la zone de l'A. acanthicus et aux zones 
infärieures et qu'un grand nombre de ces espcces de lransilion se trouvenl 
aussi aux Voirons. Les Ammonites mediterraneus, tortisulcatus, Silesiacus, 
longispinus, Aptychus Latus, punctatus, Beyric!ti, Terebratula janüor, Bouei, 

Collyrites Voltzii et Friburgensis sont communs a cette faune et a des 
horizons superieurs. 

Les Ammonites Silesiacus, Aptychus Beyrichi, Terebratula Bouei et T. ja­
nitor sonl des especes tithoniques. Cependanl la T. Bouei a deja ete signa­
Iee dans -Ia zone a Amm. tenuilobatus. Quant a la T. janitor, eile ne parait 
plus pouvoir etre prise comme caraclerislique d'un horizon special, puis­
qu'on l'a reconnue a divers niveaux dans les terrains jurassiques su­
perieurs et qu'elle se trouve aussi dans le terrain neocomien. 

Pictet l'avait indiquee dans le terrain jurassique ctes Voirons, sans pou-

1 Voyez Ja note, p. 59. 
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voir alors preciser l'age auquel appartenait ce gisement. Elle a elc depuis 
lors signalee dans la zone ä Ammonit es acanthicus a Talloires ', p1·es du lac 
d'Annecy et dans la partie superieure de cetle zone (zonc de l'Aspidoceras 

Beclcen) ä Gylkos-Kce, en Transylvanie, 01\ elle est exlremement abondante. 
Son gisement aux Voirons n'a donc rien d'anomal. Ainsi la zone supe­
rieure des Voirons rcnferme comme Ja localite de Talloires, un certain 
nombre d'especes tilhoniques dans la couche a Ammonites acanthicus. 

En resume, on peut reconnaitre dans Je Lerrain jurassique des Voirons 
deux horizons fossiliferes lies ensemble par un grand nombre d'especes 
communes: l'inferieur appartient ä une faune de passage entre la zone de 
l'Ammonites bimammatus et celle de l' Ammonit es lransversarius, faune qui 
est chronologiquement plus recente que cette derniere; le superieur appar­
tient a la zone de l' Ammonites acanthicus et renferme aussi quelques repre­
sentants du terrain tithonique. Les calcaires compactes presque sans fos­
siles qui en forment la partie superieure pourraienl etre compares au banc 
a grands Aptychus de Ja Porte-de-France. C'esl ainsi que se termine dans 
cette montagne la serie des terrains jurassiques superieurs. 

11 est d'ailleurs hors de doute qu'il n'existe l1 la carriere de Chez Homi­
nal que ces deux horizons fossiliferes. C'est avec une tres grande vraisem­
blance, sinon avec une cerlitude absolue qu'on peut reconstituer ces faunes 
comme je viens de le faire. La liste des fossiles trouvt~s en place est d'ail­
leurs suffisante pour justifier les conclusions qu'on peut tirer de celle asso­
ciation de fossiles et ceux que je crois pouvoir y ajouter ne changent en 
rien les caracteres relatifs de ces faunes. 

ALPES DE LA SUISSE OCCIDENTALE 

J'ai deji1 decrit ailleurs t Ja serie des terrains jurassiques supel'ieurs <laus 
celte region. Les recherches que j'y ai faites depuis rn'ont fourni des do-

1 Ebray, Bull. Soc. geol. de France, 1872, XXIX, p. 137. 
' Archives des Sc. phys. et nat., 1870, XXXIX, 169. - M. Gillieron a publie depuis une description 

de ces memes terrains dans une region un peu plus septentrionale. Mater. pour la carte geolog. de la 

Suis6e, 1873, XII. 
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cuments nouveaux qui completent les resultats que j'avais obtenus ante­
rieurement. Ayant l'intention de revenir plus tard sur ce sujet dans ce 
meme recueil, je ne lcs exposerai ici qm~ d'une maniere sommaire; ils ser­
viront de justification des faits que j'ai observes aux Voirons, dans Je cas 
01] la structure compliquce de cclle rnontagne et Ja maniere dont les fos­
siles onl etc recueillis, pourraicnt avoir encorc laisse des doutcs. 

La serie des terrains jurassiques superieurs commence, dans les rnon­
tagnes de Fribourg, par un calcaire rouge, concretionne, dont les bancs 
sont parfois assez epais et qui a environ 10 metres de puissance. Ce ter­
rain appartient a la zone de J'Ammonites tran.rnersarius et il est l'Cquivalent 
des couches de ßirminsdorf. La faune en est abondante . .J'indiquerai les 
especes suivantes dont une parlie est citee par M. Gillh~ron: 

Belernnites ltastatus, Montf. 
>> Argovianus, May. 
>> Dumortieri, Opp. 

Nautilus Franconicus, Opp. 
Amnwnites tortisulcatus, d'Orb. 

>> meditermneus, Neum. 
Manfi·edi, Opp. 

,, .~axonicus, Neum. 
stenorhyncltus, Opp. 

Ammonites OEgir, Opp. 
Arduennensis, d'Orb. 
contortus, Nenm. 

,, Birminsdo1fensis, Mmsch. 
/noceramus Oosteri, Favre. 
TerrdmJ.litla nucleata, Schi. 
Collyl'iles Voltzii, Ag. sp. 

» Frih1tt',fJtm8is, Oosl. 

C'esl Ja une faune bien homogene dont Ja plupart des especes ont ete 
trouvees ailleurs dans cel horizon. 

La zone de l'Ammonites transversarius forme un niveau neltement re- • 
connu dans les facies alpin el jurassien el qui a generalement servi de 
base commune aux discussions relatives aux lerrains jurassiqucs supe"'." 
neurs. 

Ce terrain est surmonte, dans un grand nombre de localites, par une ro­
che a peu pres identique, egalement concrelionnee, en bancs d'epaisseur 
variable, mais qui est grise au Iieu d'etre rouge, el 011 les fossiles sont 
moins abondants. L'Ammonites bimammatus s'y trouve dans un assez grand 
nomlJre de localites. Celle faune, dont je n'ai pu faire encore une elude 
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detaillee, parait devoir fournir un contingent d'especes assez considerable. 
Je l'ai reconnue deja :i Ch:\lel-SL-Denis, au Moleson, dans la chaine des 
Vefl'eaux. D'a pres les fossiles contenus dans les bell es colleclions du nmsec 
de ßerne, eile se lrouve aussi a la Roche pres de la ßerra, et a Ja Lenk 
dans le canton de ßerne. 

Elle se compose des especes suivantes : 

Belemniles hastatus, Monlf. 
Ammonites tortisulcatus, d 'Orb. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

mediterraneus, Neum. 
plicatus, Neum. 
bimnmmatus, Quenst. 
virgulat11s, Quen~t. 
planulati. 

Ammonites contortus, Neum. 
>> {1!,gir, Opp. 

1lptyclms Latus, Park. sp. 
>> punctatus, Voltz. 

Terebratula nucleata, Schloth. 
Collyrites Voltzii, Ag. sp. 

" Friburgensis, Oost. 

Cette faune est directement recouverte par la zone de l'Ammonites tenui­

lobatus; eile est presque idenlique ü ceHe que j'ai signalee aux Voirons et 
doit donc elre placee dans le meme horizon paleontologiquc que celle-ci. 

Des calcaires schisleux pauvres en fossiles de Ja parLie septentrionale 
des Alpes fribourgeoises et des Alpes orienlales suisses' peuvenl se ratla­
cher avec bcaucoup de probabilile ü cc lerrain, tandis que dans d'aulres 
parlies de celte meme region, la zone de 1' Ammonites tenuilohatus a succede 
sans intermediaire a celle de l'Ammonites transversarius. 

A parl un tres petit nombre de Lypes qui lui sont spt~eiaux, celle faune 
esl formee d'un melange de lypes des couches inferieures el superieures . 

. Elle renferme, comme celle des Voirons, un grand nombre d'especes de la 
zone de l'Amm. transversarius 2

• Nous voyons cependant qu'elle occupe nn 
niveau slratigraphique plus eleve. Ce fail important el qui n'esl pas obser­
vable aux Voirons, joint it la presence des Amm. bimammatus et virgulatus, 

1 M. Mresch a signale <lans ces couches au Glffirnisch, l' Ammoniles semifalcaiu,s qui appartient a cet 
horizon, Alpen der Ost-Schweiz, p. 17. 

2 II n'est pas sans interet de rapprocher cc fait de Ja clecouverte faite recemment par M. Tombcck 
clans Ja Haute-Marne, de la presence de J' A.mmonites bimammatus tlans Ja partie superieurc de Ja zonc de 
l 'Ammonites transversarius. 
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indique qu'il faut faire de ce terrain un horizon superieur au precedent. Le 
110mbre des esp!~ces regardees jusqu'a presenl comme speciales a la zone 
de l'Amm. transversarius et qui se retrouvenl dans la zone superieure, indi­
que toulefois entre ces deux horizons une affinite etroile, tandis qu'ai11eurs 
les rapporls paleontologiques de cetlc zone sonl beaucoup plus intimes 
avec celle qui lui succede, c'esl-a-dil'e avec celle de l'Amm. tenuilobatus. 

Ce fait.s'accorde avec la classificalion proposce par 1\1. Waagen' et qui a 
ele egalemenl adoplee par M. Neumayr '. Du reste il n'a pas en lui-meme 
d'imporlance thcol'ique. Les depOls des Lerrains jurassiques superieurs 
sonl si inlimemcnl unis entre cux, lcur facies est si variable que, tout en 
conservant une certaine uniformile, les faunes se succedent les unes aux 

b1'mammatus ressemblc plus a celui de l'horizon infärieur qu'a celui de l'ho­
rizon superieur, il esl nature} qu'elle ait avec le premier un plus grand 
nombre d'especes communes el l'inverse. Quand les lrois faunes se suc­
cedent aYec le meme facies, eile peul avoir, suivant les localites, plus 
d'analogie avec l'une qu'avec l'autre et etre reliee, dans les classificalions 
locales, tantöt avec l'införieure tanlöt avec la superieure. 

Ainsi il n'y a pas non plus de limite lranchce entre la zone de l'Amm. 

bimammatus et celle qui lui succcde; nous lrouvons dans la liste des Voi­
rons seulernenl douze especes communes citees dans ces deux zones. Dans 
les Alpes fribourgeoises, le lerrain qui la renferme passe en effet par une 
transition insensible au groupe supfaieur. Dans la chaine exterieure des 
Alpes, les calcaires concrelionnes dans lesquels se trouve l'Amm. bimam­

matus sont surmontes d'une masse de 15 a 20 metres d'epaisseur de cal­
caire gris, compacle, dur, a cassure un peu esquilleuse. Les bancs varient 
d'epaisseur, ils sont souvent rninces et sont noduleux a la surface; cette 
roche ressemble beaucoup a cclle du calcaire superieur des Voirons. Les 
fossiles y sont abond;rnts et appartiennent a la zone de l'Amm. acanthicus. 

Les carrieres des environs de Chatel-St-Denis en ont fourni un grand nom­
hre. On 1·etrouve les memes couches dans la vallee de l'Hongrin et dans Ja 

1 Versuch einer allgem. Classif. der Sch. des ob. Jura, 1865, p. 23. 
• Fauna der Schichten mit Aspid. acanthicum, 1873. 

11fa1. soc. PAL. srrssE, T. II. 9 
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montagne des Pleiades . .J'ai recueilli dans ces divers gisements les especes 
suivantes: 

Ammonites lorUsulcalus, cl 'Orb. 
>> mediterranmts, Neum. 
» polyolcus, Ben. 
» Benacenst\ Cat. 
» Orsinii, Gern. 
» ßexuosus, Munst. 
» Frotlw, Opp. 
" Holbeini, Opp. 

cornpsus, Opp. 
nobilis, Neum. 

» l'irgulatus, Quenst. 

Ammonil!!s polyploms, Schi. 
i> l/erbichi, v. Hauer. 
» terr1s, Neum. 

hybonotus, Ben. 
" acauthicus, Opp. 
>1 longispinus, Sow. 

.4ptychus lat11s, Park. i:p. . 
punctatus, Vollz. 

>1 sparsilarnellosu.~, G 11 rn L. 
füyrichi, Opp. 

Collyrites Frilmrgensis, Oosl. 

Celle faune est liee a la zone införieure par plusieurs especes donl Ja 
plupart se relrouvent aussi dans des rnnchcs superiern·es. Elle est loul i1 
f:1it semblable a celle de Ja zone supörieure des Voirons, bicn qu'encore 
plus abondanle. Elle a ete reconnue sm· un grand nombre de points de Ja 
chaine des Alpes, dans la Suisse, la Baviere, le Tyrol, Jes Alpes orienlales, 
les Carpalhes el la Transyhanie et presente surlout une :rnalogie frappante 
avec celle du Tyrol et de celte derniere region. 

Les eludes de Pictet sur les fossiles de Ja Porlc-de-France, d'Aizy et de 
Lemenc l'onl amene a conslaler d'une maniere cerlaine, dans ccs localilös, 
l'exislence de celte faune. M. Pillet l'a confirm1\e dans sa description de ce 
dernier gisement. M. Ebray l'a egalemenl signalee a Talloires, pres d'An­
necy. Elle a ete reconnue encore sur beaucoup d'aulres points des Alpes 
occidentales. Elle est l'equivalent d:ms le bassin jurassien de Ja zone de 
l'Amm. tenuilobatus, souvenl dt~sigw~e cn Suisse sous le nom de couches de 
Baden, el qui contient dans le Jura suisse et dans la Souabe une si grande 
abondance de fossiles. 

Les helles recherches de M. i\fresch dans l'Argovie et celles d'un grand 
nombre de naturalistes fran~ais, allcmands el suisses, onl monlre que celle 
zonc ne doit pas Nre 1·ö11nic :w tcrrain oxfordien, mais qn'rllc cst paral-
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lele a l'etage astartien et doit par consequent etre cJassee dans lc lcrrain 
kimmeridien '. Elle surmonle dans le .Jura suisse le terrain a chaillcs ou 
zone de l'Amm. bimammatus et les couches coralliennes (corallien d'Orb.) ou 
couches de \iVangen, mais, comme le facies coralligene s'est developpe a 
diffärents niveaux et d'nnc maniere localc dans les terrains jurassiques su­
perieurs, il arrive que des couches coralliennes peuvent se trouver au-des­
sns 011 au-dessous de la zone de l'Amm. tenuilohatus. 

C'est ainsi que dans la chaine du .Jur:i, nous voyons le lerrain astartien 
:lvec les Amm. lothari, polyplocus, etc., reposcr sur le recif corallien d'Ober­
buchsilen, landis (]Ue, plus au sud, aux environs de St-Claude, le recif co­
rallien de Valfi n reposc sur ce meme terrain a Amm. polyplocus et longis­

pinus '. Les calcaires de l'Echaillon q11i sont, comme le reconnait M. Hr­
berl 3, superieurs partout a Ja zone de l'Amm. polyplocus, occupenl exacle­
menl la meme posilion '. Ceux de \iVimmis, du Saleve el de Palerme sonl 
probablcmenl de dale encore plus recente. 

Ainsi des formalions coralligencs se lrouvent au-rlessus et au-dessous 
de la zone de l'Am. tenuilobatus Oll terrain astarlien et peuvenl meme eire 
intercalees dans le fäcies marneux de cetle zone, comrne cela se voit dans 
la Haule-Marnes. 

Le facies coralligene ne s'est pas developpe dans la region quc je decris 
ici, ou les couches a cephalopodes sont seulcs rcpresentees. 

An-dessus des couches <le Baden, on voit ,· dans le .Jura argovien, un 
terrain nomme par 1\1. Mresch, Couches de Wettingcn. D'autres couches 
conlcnant des faunes a cephalopodcs, a coraux ou a spongiaires, se lrouvenl 
dans la Souabe enll'e la zone de I' Amm. tenuilobatus et les couches de So­
lenhofen. Les equivalenccs de ces subdivisions ne sont pas encore parfaite-

1 II me parait inutile d'exposPr de nouveau ici tous !es argument~ qui ont motivc ce classement. Voyez 
en particulier sur ce sujet Je mcmoire de M. Neumayr intitule: Fauna der Schichten mit Aspidoceras 

acanthicuin, 1873. 
i Choffat, in Session .extraordinaire de Ja Socicte geologique de France, a Geneve Pt Chamonix, 1875. 
3 Bull. Soc. geol. de France, 1873, 1, p. 64. 
4 Lory et Vallet, Bullet. Soc. geol. 1871, XXIX, p. 80. 
0 De Loriol, Royer et Tombeck, Description geologiquP et paleontologique des terrains jurassiques su­

perieurs de Ja Haute-Marne, 1873. 
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ment elablie:::. Elles correspondcnl a la zone des Amm. Eudoxus el muta­

bilis. M. Neum::iyr, clont les helles recherches dans les Carpalltcs el les 
Alpes orienU1les ont beaucoup eclaire la discussion sur la classificalion des 
lerrains jurassiques supörieurs, a trouve dans cetle derniere region cl en 
'fransylvanie les representants de cet. horizon. Les couches ä Amm. acan­
thicus peuvenl se subdiviser, d'apres lui, en de11x zones dont l'inferieurn, 
qu'il nomme zone de l'Amm. isotypus, est l'equivalent exact de la zone de 
l'Amm. tenuilobatus el la superieure, zone de l'Amm. /Jeclceri, correspond a 
la zone des Amm. Eudoxus et mutabilis~ l'Amm. Beckeri sc Lrouv:rnt associe 
a celte derniere espece dans le grand-duche de Bade. L'Amm. acanthicus 

appartienl uux deux niveaux. Ce dernier horizon n'a pas encore ete relrouve 
dans les Alpes suisses et ne parail pas s'etre developpe d'une maniern dis­
tincle du precedenl. Les calcaires a Amm. acanthicus comprennent dans leur 
parlie superieure, des bancs de meme nature, rnoins riches en fossiles el 
qui ne renferment guere que des Aptychus; les ammonites y sonl tres ra­
res. Ce serait pousser trop loin les subdivisions que de vouloir faire de ces 
couches l'equivalent cxacl de cette zone, et. nous devons pour le moment 
considerer l'ensemble de ces calcaircs comme correspondant aux deux 
horizons distingues dans le Jura et dans les Alpes orienlales!. 

Au-dessus de ces couches vient, dans la chaine exterieure des Alpes 
seulement, aux environs de Chalel-St-Denis, un calcaire noirätre, surmonte 
de couches marneuses et noduleuses, grises, qui se delitent facilement ä la 
surface; leur epaisseur n'est guere que de 2 a 3 metres. Ce sont des cou­
ches tithoniques. Leur faune est abondante et presenle un melange com­
plet des especes des terrains lilhoniques infärieur et superieur . .Je repro­
duis ici, en parlie, la liste qu'en a donnee M. Gillieron ~: 

Bclemnites tithonius, Opp. Belernnites Zeuscltneri, Opp. 
» conophorus, Opp. >> Pilleti, P ict. 

1 Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, 1873. 
2 La presence dans la couche a Amm. acanthims de quelques especes plus recentes, telles que les es­

p~ces tithoniques citees aux Voirons et a Talloires, et les Amin. compsus, hyboiwtus, longispinus, est favo­
rable a cette opinion. 

1 Monsalvens, 1873, p. 97. 
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Ammonites Silesi11c11s, Opp. 
,, plf/Choic11s, Que11;:;t. 

'' cofubrinus, Rein. 
Carpathictts, Zilt. 
llichteri, Opp. 
Lorioli, Zitt. 

Aptychus punctatus, Voltz. 
>> Beyrichi, Opp. 

1iwebr11t1tl1t janitor, Pir,t. 

W1ynclwnl'll11 Zensclmeri, Zill. 
» spolinla Sues~. 

Ml'l11porli inus c1invex11s, Cat. 

Les l'edrnrches de ces dernicrcs amu~es, et specialement celles de 
l\11.\11. Zittcl et Neumayl', onl prouve qu'il exisle, entl'e Ja faune tlu tcnain 
tilhonique införieur et lcs couches de Solenhofen, un grand nombre d'es­
peces communes. Ce sont': 

Lepidotus maxim11s, Ag. 
Bt:lemnites semisulcatus, M u11sl. 

Ammonites litlwgraphicus, Opp. 
» Hreberleini, Opp. 

Staszycü, Zeuschn. 
» elimat1ts, Opp. 
,, colubrinus, Rein. 

Ammonites cyclotus, Opp. 
hylmnotus, Opµ. 
longispinus, Sow. 
avellanus, Zitt. 

:1ptychus latus, Pi1rk. sp. 
punctatus, Voltz. 

Celle liste est assez longue pour permetlre une assimilation complete du 
lerrain tithonique infärieur avec les couches c!e Solenhofen. Elle acquierl 
d'autant plus d'importance, comme l'a remarque M. Neumayr, quand on 
reflechit que ces deux depöts sont de nalurc tr1~s differente et que nous 
n'avons, comme terrne de comparaison dans les Alpes, qu'un petit nombre 
des elements de la faune de Solenhofen. Si 11's amrnonites indiquees ici ne 
sont qu'une partie de celles rlu terrain tithonique, elles sont par contre 
presque la totalite de celles de Solenhofen. Le terrain Lithonique inferieur 
esl relie lui-meme aux couches sous-jacentes par un tres gram! nombre 
d'especes communes; sa faune a donc un caractere eminemmenl jurassi­
que et nous venons de constater ici un melange complet des faunes titho­
niques inferieure et superieure. 

1 Cette liste moins !es Aptychus est donnee par M. Neurnayr: Fauna, etc. 1873, p. 230. 
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La decouverte, faite par l\f. Gillifron, dans Je terrain purbeckien du 
.Jura, de fragments de Ja rocl1e tithonique rles Alpes, precise encore davan­
tage I'age de celle-ci, e.n fixanl pour I'(~poque de sa formalion une dale plus 
ancienne que celle de ce deptil d'ca11 douce. 

Ces roches sont sunnontces d'une marne que l\'l. Oosler :i _nommee 
marne a pleroporles'el qu'il regarde comme un equivaJent du terrain valan­
gien. Au-dessus viennenl Jes assises d11 lerrain neocomien aJpin trcs fossi­
lifere. 

Les calcaires supcrieurs a la zone de l'Amm. bimammatus prennent dans 
]es chaines intf\rieures des Alpes une puissance heaucoup plus grande. Au 
l\foleson, dans la chaine rles Verreaux, dans cene du Vanil-Noir, iJs sont 
formes de calcaires compacts, gris, a rognons de silex; leu.r base renferme 
encore queJques bancs concretionnes allernant ·avec des bancs de roche 
compacte et qui les unissent a la zone i nförieure. Les fossiles y sont rares; 
ce sont des fra~ments de belemniles el. les Aptychus Latus et pzmctatus. A 
leur parlie superieure se trouvent des bancs de quelques metres d'rpais­
seur ot1 Ja roche devienl pJus compacle et plus brechoüle; elle est suscep­
tible d'un beau poli; eJie renferme des Amm. planulati, ]es Aptychus Latus et 
punctatus el la Terebratula Catulloi Pict. (diphya partim) qui est tres abon­
dante. 

Ces couches sonl surmontees par le terrain ncocomien alpin, dont Jes 
bancs införieurs ne renferment pas de fossiles; Je pass:-tge d'une rnche a 
l'autre est presque insensibJe, de sorte que Ja limite entre les deux forma­
tions esl difficile a tracer. Les couches a Terebratula Catulloi, qui sonl en­
core evidernment jurassiques, participenl dej:'t d'une partie des caracleres 
de la roche neocomienne. 

En avan(:ant davanlage vers I'intcrieur des Alpes, on trouve encore un 
autre facies des terrains jurassiques superieurs; iJs sonl representes par 
les calcaires kimmeridiens noirs a 1J1ytilus jurensi·s, Ceromya excentrfra, etc., 
qui appartiennent au terrain pteroccrien, des cakaires compactes et des 
couches coralliennes. C'est dans cette chaine que se tmuve Je gisement 
bien connu de la Simmenfluh, pres de Wimmis. Les calcaires coralliens 
forment Ja partie superieure du terrain jurassique et ont ete classcs dans 
le terrain tithonique inferieur. Leur age est le meme que celui du recif 
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corallien du Saleve qui, par son voisinage du lcrrain jurassiquc des Voi­
rons, merite d'allirer encorc nolre attention. 

Les membres de Ja Societe geologique de Francc ont pu obscrver, lors 
de Ja session cxtraordinairc a Gcnevc, lcs faits suivants, consl.ales dej;1 de­
puis longlcmps par 1\1. A. Favre: 

Lorsqu'on gravit Je scntier, dit de la Gr:rndc-Gorgc, et qu'on a depasse 
l'affleurement des couchcs verticales, on arrive sm· des bancs horizonlanx 
du calcaire corallien oolitique a Terebratula 111oravica et Diceras Lucii. Ce 
calcaire est surrnonle d'une breche :1 cailloux noirs qui a une grande res­
semblance avcc Je lerrain purbeckien du Jura. Le manquc absolu de fos­
siles a scul empeche )t Favre de le classer d'une manicre certaine dans 
cet horizon, donl il occupe cepcndanl la posit.ion stratigraphique. Au-dessus 
de ces couches, se trouve un calcaire b1anc, puis le calcaire roux valangien 
surmonte de l'etagc neocomien moyen a Toxaster complanatus. 

A deux kilomNres de l;i, les carri(~rcs de l\fonneticr offrenl une coupc 
assez differente. Le calcairc cora1lien, bicn developp1; et richc en fossiles, 
occupe Ja partie inferieure de 1:i carl'ierc. La parlic superieurc de celle-ci 
esl crcusee dans le calcairc valangien, smmonte des assises neocomiennes 
el dans lequel le banc il Natica Leviathan forme un horizon parfailement 
determine. L'intervallc entre les assises cora11iennes et ce banc est occupe 
par une roche calc;dre sans fossiles qui, pcrdant peu a peu le caracti~re 
oolitiquc el semi-cristallin, dc\·ient plus marncux el plus jaunalre et passe 
par une transilion insensible d'11ne formation il l'autre, sans qu'il soit pos­
sible clc delerminer :l laquelle des deux eile apparlient. 

Nous sommes donc ici en presence d'un passage Jcnt du terrain jurassi­
que an lerrain cretace, sans dcnudalion, ni rcm:miement, ni intcrruption 
dans la sedimentation; mais, pcndanl le depot des calcaircs marneux inlcr­
mediaires, le facies corallien a disparu et Ja faune a totalement chang·e. 
Nous avons VLI plus haut la sedimenlalion se continuer d'une maniere 
aussi reguliere dans une aulre region oll le lerrain jurassique superieur 
est represenle par des calcaires a silcx surmonle de couches a Terebratula 
Catulloi el Oll les premiers fossiles qui apparaissent dans le neocomien 
sont des fossiles du terrain ncocomien alpin (Arnmonites Astierianus, Tere­
bratula diphyoides, etc.). 
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Pnisque le3 depüts onl et1~ continus dans ces deux Iocalit{~S ou la transi­
Lion se fait dans des lerrains de f'acies si ditrercnts, il faul bien adme1L1·e 
qu'ils sont en partie conlemporains. S'il manque des faunes inlerrnectiai­
res, ce n'est pas qu'il y ait cu une lacune, mais que ces faunes n'onl pas 
lrouvc de conditions farnrables a leur existence. 

Aux Voirons la zone de l'Ammonites tenuilobatus esl separee du calcaire 
neocornien alpin par une quinzaine de metres de calcaires pauvres en 
fossiles; Ia faune Lilhonique n'a pas envahi celle n~gion, comme elle l'a 
fait dans les environs de Chftlel-St-Denis. Mais tous ces depöls si varies 
paraissent avoir (\tc plus ou rnoins conlemporains et marquent Ia Iimite 
entre les-formalions jurassiq 11es et cretacees. On ne peu t elablir un paral­
Ielisme precis entre des fauncs de facies lres different qui n'ont pas de 
fossiles communs. 

Le corallien du Saleve offrant la plus grande analogie avec celui de 
'Vimmis, qui reposc sur des couches pteroceriennes, et avec celui de Pa­
Ierme ml il esl melange avcc des especes du tithonique inferieur, paraH 
paleontologiquement plus recent. que les calcaires a Amm. acantlticus; 

mais commenl connailre la Iongueur de la periode pendant laquelle se sont 
deposees aux Voirons les couches a Amm. acantlticus, dans lesquelles se 
trouvent quelques especes Lithoniques, et comment savoir le temps qu'a 
dure Ie depot des calcaires sans fossiles qui Ies surrnontent. Ces roches 
representent ici, comrne l'oolile corallienne du Saleve, la fin de la serie des 
depöls jurassiques. Ce soot donc des depöts de nature tres differente et qui, 
Lres probablemenl, ont ele contemporains. 

CONCLUSIONS 

L'horizon _inferieur du terrain jurassique des Voirons occupe slratigra­
phiquement un niveau superieur a la zone de l'Amm. transversarius et in­
färieur ä la zone de l'Amm. acanthicus. II est caracterisc par l'Amm. bimam­
rnatus et renferme un grand nombre de fossiles de la premiere de ces zoncs. 
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II se relie donc plus intimement au terrain oxfordien qu'au terrain kim­
meridien. Il se retrouvc avrc ]es memes caractercs dans une partie des 
Alpes occidentales suisses. 

L'horizon superieur appartient a la zone de l'Amm. acanthicus qui cst lres 
riebe en fossiles dans les Alpes occidcnta]es; il renferme aussi quelques 
especes tithoniques. II est surmontc de calcaires sans fossiles qui termi­
ncnt en ce point la seric des terrains jurassiques. Cet cnsemble de co11-
ches parail en partie conlcmporain de l'oo1ite coraHiennc du Sa]evc, mais 
on ne peut constater entre eux une equivalence exacte. 

Les Voirons et le Saleve, situes a peu de kilometres de distance, ne sont 
pas sur le prolongement direct l'un de l'autrc; l'axe des Voirons se conti­
nue au sud dans la direction du pied du Mole par des roches de meme na­
ture et ou les faunes jurassiques et neocomiennes presentent, avec heaucoup 
moins de fossiles, un facies identique a celui qu'elles ont aux Voirons; 
l'axe anticlinal meridional de la mollasse suisse se voit au pied occidental 
de cette montagne. Le Saleve est situe dans une zone plus eloignee des 
Alpes et surgit precisement au miJieu de l'axe anticlinal septentrional, c'est­
a-dire dans l'interieur de la region mollassique. Il est inlermediaire entre 
les Alpes et le .Jura. Ces montagnes appartiennent donc a deux zones ine­
galement eloignees du cenlre de la chaine des Alpes et leurs depöts sont 
soumis au principe dont les Alpes occidentales presenlenl constammcnt 
l'application, que les facies des terrains se modifient rapidemenl dans une 
direction perpendiculaire a la chaine, tandis qu'ils restenl les memes dans 
les zones qui lui sont paralleles 1

• 

ll est facile.de trouvcr la cause de ce principe dans le fait que ces forma­
tions se deposaient avec des caracteres difförents suivant les circonslances 
qui influaienl sur elles et donl les principales etaient la profondeur et l'e­
loignement plus ou rnoins gram! des anciens rivages. Plus tard, le souleve­
ment des chaines a eu lieu dans celte region a peu pres parallelement a la 
direction genel"ale de l'ancien bassin; les contournemenls des couches, les 

1 Voyez Gillieron, Archives des Sc. phys. et nett., 1870, XXXVIII, p. 257, et E. Favre, ibid., 1870, 
XXXIX, p. 208. 
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fractures et les erosions ont fait disparaHre les etendues de Sediments qui 
liaicnt enlre ellcs Ies zoncs qui subsistcnl actuellemcnt et ccla paralleJc­
ment a la direclion des chaines; une pal'Lic de ces sedimcnls sont cnfouis 
SOUS des lcrrains plus rcccnts, )es aulres Olll etc detruils. 

Les transitions entre les divers facies ont donc cn partie disparu; et 
c'cst ainsi que certains caracteres des formations paraissent apparlenir 
speciaJement f1 des rcgions, chaines Oll vallecs, SOUVent ctroitcs et parfois 
lt·<~s allongecs. La presencc de grandes tMnivelJations sous-marines, caust~cs 
par des failles on par des soulevcment.s, ayant deja agi dans une di rcction 
parallele a celle des soulevements posterienrs, est Je seul fait qui puisse 
lier la presence rl'un certain facies ä l'existence d'une chaine de montag·nes. 
Beaucoup d'autres regions des Alpes occidentales presentent des change­
ments de depots aussi rapides que ccux quc nous observons entre le SaJeve 
et. les Voirons. C'est a cette cause gcnerale qu'on peut attribuer la forma­
tion des diverses zones dont j'ai intliquc plus haut Ja nature et qui sc pro­
longenl. avec tant de constancc dans leurs caract{•res respectifs et de 1livcr­
sit1; entre clles, tles hor1ls tln lac tle Thounc jusqn'au centrc tle Ja Savoie. 

Les tcrrains dont je _vicns de donner Ja description appartiennenl an 
hassin mediterranccn; ils nous donnenl unc J'ois de plus l'occasion de 
conslalcr la gramle homogeneite des tlcpols tle cc bassin qui ont cle obscr­
vcs dans la Crimee, Ja Transylvanic, les Carpalhcs, les Alpes, les Apennins 
cl jusqu'~1 l'extremile de I'Espagnc. N'est-il pas frappant de trouver :'t quel­
qucs kilometres l'un de l'autrc les dcux facies si distincls du lerrain nfo­
comicn du Saleve cl des Voirons, landis quc celni tlc ccttc derniere monla­
gnc a unc Lcllc identilc dans Ja faunc et memc dans Ja nature de Ja roche 
avcc le lcrrain ncocomien du Banal, qu'il est presquc impossible d'en dis­
tingucr lcs echantillons. II cn est de memc des tcrrains jurassiques supc­
riems. Parmi Ies vingt cspeces des couches a Amm. acantlticus des environs 
de Chatel-SL-Denis que j'ai citees plus haut (p. 66) il en est a peine deux ou 
trois qui ne se retrouvcnt pas dans le meme horizon cn Transylvanie, tan­
dis qu'il y en a pour Je moins douzc qui n'ont jamais el.e lrouvees dans Je 
tcrrain correspondanl dans Ja chaine du Jura. A l'autrc extn;milc du bas-
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sin, les deux facies sonl aussi voisins el presentcnt des carach~res aussi 
Ll'anchcs. Les belles rechcrches de i\'I. Neumayr cn ont fourni plusieurs 
exemples. Ces gr·andcs dilförcnces dans Ja nature des faunes d'une m<;me 
mer ont ete rapportees avcc beaucoup de raison par cel autcur' ~i des 
causes sous-marines et en parliculier i1 l'aclion des couranls. C'est aux 
variations qui onl eu lieu dans ces phenornenes qu'on peut allribucr Ja 
presence de lerrains a facies jurassien au milieu de terrains il Facies alpin, 
Lelles quc l'invasion dans l'inLerieur des Alpes, dans lc Sirnmenlhal, de 1<1 
faune plerocerienne du .Jura, les intcrcalalions de ncocornien jurassien au 
milieu de neocomien alpin signalees par M. Gillieron dans ]es Alpes de 
Fribourg, ou encore Ja grande invasion du neocomien jurassien dans les 
Alpes de la Suisse cenlrale et orienlale. Ces exemples nous montrent que 
si Ja Jimite paleonlologiquc des fr1cii~s alpin el jmassicn etait toujours bicn 
lranchee a chaque epoque, Jeur limite g1~og;raphiquc a subi des varialions 
parfois irnporlantes dans la succcssion des Lernps. 

Le depül des lerrains jurassi<1ues sup1;rie11rs, 1le la zone de l'Ammonites 

lransversarius jusqu'au terrain craact;, a ele parfaiLement regulier et 
cont.inu dans une partie des Alpes occidentales. Le passage d'un terrain il 
J'autre est souvent si insensible qu'on ne sait, cn l'absence de fossiles, ou 
lracer la Jimite entre deux forrnations. ll n'y a aucune trace d'emersions 
produites pendant la duree de ces depöts, par des oscillations conlinentales 
ou par d'autres causes, el nons ne tronvons pas merne, dans une partie de 
ce bassin cl dans ]es horizons snperposes, les modifications locales de fa­
cies successifs qui ont eu lieu si frequemmeul dans d'aulres regions da11s 
]es tenains jurassiques superieurs, la plupart des depüts etanl represent1~s 
par des couches Ü cephaJopodes. 

Dans ccs condilions, Je passage d'une faune it J'autre s'est J'ail lenlemenl 
et chaque horizon renferme, plus enco1·e que dans le facies jurassien, des 
especes de transition. On peut donc indiquer comme un des caracteres 
principaux de deux faunes alpines successives, et ceci s'applique particulie­
rement a ceJles des Voirons : 

1 Neumayr, Verhandl. der k. k. geol. Reichsanst., 1872, p. 54. 
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1. La presence dans l'horizon införieur de types qui lui sonl speciaux, 
associes a des types provenant d'un niveau encore plus ancien. 

2. La presence dans l'horizon superieur de types qui lui sont speciaux, 
associes a des types qui prolongent lern· existcncc dans des horizons plus 
recents. 

3. La presence dans les deux horizons d'un graml nombre d'espt~ces 

communes. 
Ce mode d'association des fossiles se presente aussi dans les faunes 

jurassiques du bassin de l'Eurnpc ccntr·ale. Mais comme il y a eu, dans 
cctte region, une beaucoup plus grarnle variete de depöls, Je fait y est moins 
frappant que dans ]es Alpes. Le~ mfüncs espl~ces ne peuvent se retouver 
dans plusieurs horizons superposc~s, quand ce sont des facies a cephalopo­
des, a coraux ou i1 spongiaires, etc„ qui se succedenl les uns aux autres. 
Le nombre des especes passant d'une couche a l'autre depend donc essen­
tiellement du fail que les couches se succt•dent avec des facies semblables 
ou differents '. 

Lorsque deux horizons paleontologiques de meme nature sont separes 
par un horizon de nature differente, ils peuvent avoir entre eux un beau­
coup plus grand nombre d'especes communes qu'ils n'cn ont chacun avec 
l'horizon intermediairc. 

11 est encore impossible d'etablir une equivalence complete des forma­
tions entre les bassins alpin et jurassien. Dans le bassin jurassien lui­
meme, cette equivalence n'a pu etre fixee d'une maniere definitive. 

Dans les Alpes les depöts sont moins riches en fossiles, presentent des 
facies moins varies et se sont succcdes plus lentemenl que dans la region 
jurassienne. C'esl ainsi que la seric ininterrompue que je viens de decrire, 
et entre les divers tcrmes de laquelle se trouvent tant d'especes communes; 
- zones de l'Amm. transversarius, de l'Amm. bimammatus, de l'Amm. acan­
thicus et couches tithoniques, - correspond dans le Jura argovien a un 
nombre d'horizons beaucoup plus considerables dans lesquels on a meme 
encore introduit des subdivisions: zones de l'Amm. transversarius, de la 

1 Voyez Oppel, Waagen, Ucber die Zone des Amm. transversarius, p. 225. 
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Tereb. impressa, de l' Hemt'c. crenularis, couches de \Vangen, couches de 
Baden, Couches de 'Vettingen et zone a Amm. steraspis. 

Nous savons loutefois que les formations se sont succedces d'une ma­
niere reguliere dans. une parlie des deux bassins. Si Lei ou tel depot, re­
presente dans une region, fail defaut dans une aulre, ce n'est pas qu'il y 
ait eu lacune, sauf dans les points ou ces lacunes se laissent conslater par 
des discordances de stratification ou des remaniements, mais c'est qu'une 
faune ou une nature de sediments a t•te plus vite remplacee sur un point 
que sur l'autre. 

Une seule sorte de depöts peul avoir ete conlemporaine de deux ou plu­
sieurs depüts dans une autre localile, et cela a une distance relativement 
tres restreinte. C'esl ainsi que les calcaires puissants au milieu desquels 
se trouve, dans le Moleson. Ja faune du neocomien alpin, ont du elre con­
temporains des depols du terrain valangien, des marnes d'Haulerive et pro­
bablement aussi du terrain urgonien, tandis qu'ailleurs le neocomien alpin 
ne represente qu'une P,artie bien moins considerable du terrain cretace 
infärieur. 

Dans cette meme chaine une formation homogene de calcaires a silex 
presque sans fossiles remplace toule la serie des depüts, si riches en fos­
siles dans un voisinage immediat, qui separe la zone de l'Ammonites bimam­

matus du terrain neocomien. 
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